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| Une direction
1 nouvelle mais

{-leméme esprit
=)

LeBien Public devient

; Porgane du réveil

i trifluvien 
-———mme

.LE BIEN PUBLIC ‘entre dans une
phase nouvelle.

“Après 25 ans debon combat sous
a ‘direction d'un journaliste-dontl’au-
torité s’imposait auxesprits sérieux de

.toute la province, il passe à des mains
plus jeunes,. moins expérimentées.

Les nouveaux directeurs savent

-qu’Îls acceptent une lourde tâche et

des responsabilités. ‘ Cependant, ils
n°’entretiennent aucunecrainte. Leur

‘bonne volonté, leur. décision de: tra-
"vailler ferme, l’appui. d’amis précieux,

suffisent à leur"donner confi-m-e, |

Notre mot

d'ordre

Sous une ‘direction
et une présentation

nouvelles, “Le Bien

Public” conservera
In même orientation.’ Libre de toute
‘attache finañcière et politique, catho-
Tique avant tout, propre et sain,

œsl’emploiera à réaliser le programme
tracé, il y a 25 ans, par son fondateur, "|
S. E. M-+ F.-X, Clontier,

“Le Bien Public” s’intitule l’orga-
ne du réveil trifluvien. À une période

capitale de notre histoire locale, il
--veut, selon la formule donnée en
1911 par Mer Cloutier, “devenir vé-
ritablement l'écho et l’inspirateur de
toute la région.”

Une - Vibrant, éveillé, à
i l'affât de tous les é-

PTOMESSE vénements et de
tous les mouvements

d'intérêt régional, le nouveau “Bien

Public” appuiera de toute son influ-
ence les hommes et les organisations
qui se dépensent pour accroître la
prospérité et la vitalité de notre Mau-
ricie.

“Nos autorités religieuses, municipa-
les et scolaires,nos chambres de com-
merce, nos sociétés de bienfaisance,
nos groupements littéraires, antisti-
ques ou sportifs, le Syndicat d’initia-
tive de la Mauricie, etc.
toujours compter sur nous!

Toujours “Le Bien Public”
redevient hebdoma-

de l’avant ‘daire. Avant de

. songer à s’en plain-
dre, on voudra bien attendre que la
formule que nous adoptons ait fait ses

; preuves. Nos abonnés auront quand
même,chaque semaine, leurs seize
pages de lecture, des pages variées, vi-
vantes, alertes. Sous des rubriques

bien définies, toutes les manifestations
iintéressantes: de la. vie locale’ passe-
‘Font sous les yeux du lecteur.

 

t
>

‘ Te est, en résumé, le programme
= quenousnous sommes tracés et que
Ë mous espérons réaliser, en le perfec-

tionnant, pour que notre journal plai-
se à nos lecteurs et les instruise. Il peut
* paraître ambitieux. .Nous le croyons

péuir ‘et Sous estimons le-secrèt de
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UN FUSAINDERODOLPHE DUGUAY

 

 

 

LA CABANE À SUCRE— Ce dessin fait partie d'une série assez “importante d'oeuvres de
Rodoivhe Duguay, actuellement exposées au Syndicat d'Initiative de la Mauricie, Tue St-
Pierre, face au monument du Sacré-Coeur. Plus de 1500 visiteurs ont admiré ces pièces

.— . ‘ d'une technique sûre, empreintes de sérénité et'foutes marquées d’une forte zersonna-
lité. “La cabane à sucre” mérite à elle seule une visite! L'exposition restera ouverte en-
core quelques jours. Que les amateurs de bauté en profitent!
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Duplessis est brusquement

lâché par Houdeet Guertin
  AS

Deux bonshommes

Cela se voit aux angles des rues
Laviolette et Royale. A l'époque de

la rentrée des classes qui nous vaut
le spectacle un peu triste de ces
théories d'écoliers en uniformes - qui
s‘acheminent vers les cours de récréa- |

tion où de grèlescloches sonnent.
Parmi le chasse-croisé qui bourdon-

ne sur cette place, à midi, deux pe-
tits bonhommes s'avancent, prudem-
ment.
dont le pli rigide tombe sur les ge-
noux. Leur uniforme bleu foncé, or-
né d'une double rangée de boutons
dorés, témoigne de leur inscription
au Jardin de l’enfance.
Le plus âgé des deux tient son Jeu-

ne frère par la main. Quand il s'agit
de traverser la rue, il prend des allu-
res de chef. I] porte la main à sa cas-
quette qui laisse passer une méche
de cheveux blonds répanduesur le
front. D'un geste compassé qu'ac-
compagne un mot autoritaire il com-
mande à son mouchard de petit frè-
re de hâter le pas.

L'autre, plus jeune, tout intimidé

par l’allure désinvolte de son ainé,

par l'allure désinvolte de son aîné

risque le pas sur 1‘asphalte blanc. Il

a Pair déconfit. C’est qu'il est à s'i-

nitier au rude et pénible métier ‘d'é-

‘colier. Oui, quel dur métier, pense-

t-il. A peine* cette- pensée a-t-elle

bouleversé son'esprit qu'un auto lan-

cé à grande allure stoppe devant le

groupe appeuré. Le claxon vacarme.

Nerveusement,par bonds désordonnés

le jeune équipage atteint le trottoir,

zône de sécurité.
Et c’est de cette façon. que l'aspi-

rant à Ja vie apprendra à braver le

danger et à Ie déjouer. Quand la

peur qu’il éprouva en voyant cette.

bête. métallique fondre sur Juis'est
effacée, il lèvedes yeux ‘admiratifs| :

.ye son frére qui-senivre contiauel-

sa vertu ‘de mentor. i:1,.

' Clément“MARCHAND.“:
dément dde

+

IIs portent la cülotte courte:

.Duplessis son attitude
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Un troisieme groupe

le choix du président

de l'U.C.C.

 

M. Mauriée Duplessis, chef provi-
soire-du-parti conservateur, a été
brusquementlâché, au- cours de la se-
maine, par MM. Camilien Houde,
.ancienchef de 1'Opposition, et Aime
Guertin, député de Hull.

Dans une lettre ouverte à M, Guer-
tin, M. Houde reproche vivement à

indifférente
en face du programme de‘ réformes
‘sociales élaboré en 1931. Depuis, une
nouvelle faction s’est formee. ayant
à sa tête M. Albert Rioux, président
de l'U.C.C., qui fait un grief i Du-
plessis de n'avoir pas dénoncé publi-
quement l’inefficacité des moyens
pris pour favoriser le retour à la ter-
re.

C'est un rude coup porté à la Posi-
tion de M. Duplessis, qui aura à fai-
re face à deux’ groupements impor-
tants à la convention de Sherbrooke.
M. Rioux vient de déclarer qu’il
n’assisterait pas à la convention et ne
voulait pas faire de politique. Mais
M. Houde? Mais M. Guertin? Il
semble que leur attitude est inspirée
par. la démagogie, plus encore. que

par ce désintéressement-qu'on-aime à
admirer chez nos hommes politiques.

 

“

Bonne nouvelle

Nous apprenons ‘cet après-midi.d'é-

tonnante, nouvelle ‘que: le gouverne-

dent’fédéralenverraitd'ici quelques

jours dûtrésorieride là cité:un chèq:

aumontantde. $34,000;00:enpaiémént-
des:bons:de-secouré,direst: :

|

Ine1°ciel \témioignerd-dun.Tegain nu .

que.‘La ‘race,-patait-il} n'est pas6h"ci

“mettre S. H. le Maire Robichon,-

 

Un projet pour élargir la .

partie sud de la rue

s-Paul està l'étude

. Si le gouvernement provincial ap-
prouve le-projetque vient de lui sou-_

la
partie étroite : de la rue Saint-Paul,
près des usines de l'International
‘Paper, serait bientôt élargie et les lo-
gis insalubresqui la bordent feraient
place à des demeures plus propres et
plus hygiéniques.

_ S.H. le Maires'est rendu mardi
dernier a Québec avec M. Emile Ha-
lin pour soumettre son. projet au dé-
partement des Travaux publics, qui
a promis de le prendre en sérieuse
considération.

Le quartier que l’on désire amélio-
rer a été jusqu'ici négligé et les a-
moncellements de billots qui le sur-
plombenrv- le tiennent constamment
sous la minace des conflagrations.
De plus, l'élargissement de la rue
rendrait la circulation plus facile sur
une des principales artères de notre
ville et la construction de logis pro-
‘pres et confortables contribuerait

. grandementà l'assainissement de ce
quartier,

L’exécution de ces travaux emploi-
raient un grand nombre de ché-
meurs locaux, journaliers, ouvriers
de métier, etc.,, et permettraient aux
autorités municipales d’utiliser les
octrois accordés par les gouverne-
ments . aux municipalités pour les
travaux d'intérêt public.

Il'est certain que les citoyens de
notre ville apprendront cette nouvel-
le avec joie et nous souhaitons avec
eux la prochaine réalisation de ce
projet.

 

Jean Nicolet
La ville Sault-Sainte-Marie, Michi--

gam, célébrera l'an prochain le tri--
centenaire de la découverte de ce
pays par Jean Nicolet.

Parlant de ces fêtes futures, le
“Daily Star” miaitque Jean Nicolet
ait été le premier à explorer les rapi-
des du Sault Sainte-Marie. Suivant-
lui, cet exploit aurait pour auteur le
voyageur Etienne Brûlé qui, devan-
çant Nicolet de 12 ans, se serait aidé.
d’une carte dressée en 1632 par Cham-
plain pour explorer.ce pays.

Cette hypothése étant admise,
l’homme qui chercha une route trans-"
canadienne vers la Chine vaut bien
toutefois,que l’on célèbre son nom et
‘sa mémoire.

spores 40
2 PE à 4

 

Surplus d’éléves
Il est encore trop tôt pour éva-

fuer le nombredes élèves qui se sont -
inscfits daris les cahiers de laCom..
rhission Scolaire de la ville. Cepeït--
dant d'après les entrées parvenues'à
date. aux büreaux : de la Commission.
oh ppeüt: prédire. que 1e”rapport of=

ris:

‘coreen’dangers: ivi À
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Donnons du travail aux
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chômeurs en servant des

fins utiles et non futiles

Le président et le gérant. de la Maison. J. L.

Fortin parlent én observateurs avertis

de la reprise du marché local.

 

‘‘’Krois-Rivières,par sa posi-
tion géographique est comme
le moyei d'une immense roue
commerciale. Autour de nous,
à une distanceà peu près éga-
le, gravite l'effort de trois
grands centres commerciaux:
Québec, Montréal et Sherbroo-
ke. Notre ville est-donc com-
me le moyeu d'une immense
roue dont les raies fouilleraient
toutes les régions de la pro-
vince. Laviolette fut bien ins-
piré de jeter les bases d'une
ville au confluent des trois
fleuves qui donnent son nom
à notre cité. Cette position,
que les autres villes nous en-
vient, a été le point de départ
d'une ascension rapide et sû-
re. Et si nous sommes la ville
où la crise sévit avec le moins
de rigueuril faut nous en pren-
dre à la clairvoyance de notre
fondateur”.

C'est en ces termes que M.
Jos. L. Fortin, président de la
plus importante firme entre
Québec et Montréal, nous van-
tait le site providentiel de no-
tre ville durant quelques mi- |
nutées d'entretien”que nous a-
vons eues aveclui ©

Nous avons interrogé M.
Fortinsur la reprisedes affai--
res.”

_-Crôyez-vous' ‘que les in-
dices, de relevement© industriel4
soient une garantie‘pour l'ave- ;
nir? © Bote

—Tout: ‘parait‘Yéuloir reve-
nir à là’ normale; affirme M.-
Fortin. Le ébmimercésans dou- |
te est lenta se’‘relever. ‘L’in- -
dustrie’ prend’ di“temps a se |'
stabiliser. Maisles béauxtemps
s'en ‘fevieñnent. Nous voyons ‘|
que‘ l'International Paper est-
en pléine ‘activité. Les répara-
tions éfféctuées à notre port
occupentplusieurs mains nou-
velles. Dans les villes-soeurs,
à Shawinigan, par exemple, la
Belgo rouvre ses portes. Et
nous savons que le progrès de
Shawinigan-rejaillit, sur Trois-.
Riviéres.

—Fst-il vrai que notre ville.
soit desmoins affectées par la
crise,‘actuelle?…

—D'abord, i he convient
pas ‘de dire que la-crise est ac-
tuelle... ' J'ai veya) par, tous
les coinsde la province, prin-
cipalément\depdis quélques an-
nées.Je:me suis‘réndu compte |:
que.Tes autres villes - ‘ayant le
tiersHé notre populatiôn, com-
me Chikoiitimi. Saint-Hyacin-
the, Ea Riviere du'Loup, villes
que j'ai’'visitée én'fiii de semai-:}
ne, avälent Tairdévilles mor-
tes. Tandis qu’iéi nos rues com-
mercidles‘ont ‘conserVé à peu'[
près:“la même'dctivité qu'aux
joursde prospérité.;
—A ‘quelle ‘condition vers

rons‘ndus 1€ eomplét ‘rétour a
la nofipale? " ot

A‘éondition’ qu’unretour
intense à la terre soit pratiqué.
C'est la terre qui donne la vie.
C'est ce que les déserteurs du
sol ont tenté de méconnaître.
La crise, je ne l'invente pas, a
été causée par la surpopula-
tion de villes. L'harmonie ne
pouvait pas exister quand il y
eut dispr

'JiLVoilabien un point...
plus de coopération et un sen.

opartion entre la po-:
pulation urbaine et’ Ia’ popula:| la

Mtion surale, Mais: cette: suipo-

a! 4 ee

pulation des”villes. était ‘deve-
nue presque inévitable. ‘Par
circonstances de’ temps, par’
suite du développement et de
l'évolution de la voirie, les af-
‘faires ont été centralisées dans
les. quatrecentres que je viens
de nommer. Tous les chemins
conduisaient vers la ville. Et
une foule de gens, qu'ättirait la
vie plus facile de'la ville, s'y
engagèrent. Ceux-là, pour vi-
vre, et pour ne pas demeurer
plus longtemps à la charge des
administrations municipales
doivent retourner à la terre.
Et non pas les citadins de vieil-
le souche. Eux, transplantés
.dans la campagne ne font ja-
mais que de très mauvais ha-
bitants. ‘

M. MAURICE FORTIN

M.- Maurice Fortin est le gé-
rant du grand magasin à ray-
ons que son père fondait il y
a quarante-cing ans. C'est un
homme d'affaires averti et a
l'esprit ouvert. II hous a tracé
‘un sûtProgramme de redresse-
ment financier.‘

… “le affairessont. meilleu-
«res, nous dit-il. En ce sens que
Ya proportion de. diminution de
1932 a 1933 . s'est sensible-

plus. ‘àargent. Et de fait les
‘produits s'écoulent «mieux. Les

ins a: papier paient’ plus
“1de salaire, qu'ils n’en ont ja-

; mais payés. AShawinigan: une:
{nouvelle industrie de..chaussu-
res .s'quvre sous.-la direction
de. Mr, Perkin. La Belgo en-
bre.£8 activité. (La crise tire à

.‘ CA 4

A

ett SPA 2, ;

“Ce qui reste de, la crise,.
‘continue M. Maürice.Fortin,
tesorit “des maladies’ morales
qui se subordorinent sous un
terme générique appelé mau-
vais vouloir. H faut Téagir au
plus tôt. L'esprit de civisme
est en danger.”

®

“. “Que l'on donne du travail.
aux chômeurs en .servant -des:

égouts sont défectueux, paraît-

timént plus enthousiaste des
‘affaires ces maladies :morales
disparaitront.. Recueillir les
miettes Lt concentrer.’

ei aumagasin noüûsnous a-
| percevons d'un regain d'activi-

soyrianis...

On’‘préche le retour à lape-
tite ‘industrie. C'est de dé‘côté-

‘qu‘il faut attendrela pros-
périté.… le vous ‘cite le ‘cas de

que je “Visitais récemment: Ha-
milton’ et London: ‘ Ces villes
osdedent 150: ‘industries de
outes ‘sortes : -qui emploient
8000 hommes environ. Pour-
quoi ne tendrions-nous pas de
toutes nos forces à une telle
diversification de l'industrie,
chez-notts? Les trusts sont les
chancres de l’industrie. Il faut
décentraliser. Et un bon moy-
en dedécentraliser est de créer
despetites ‘industries dans’ les.
petits centres. . Louiseville : est
la ‘ réalisation d'un tel projet.
La Chambre deCommerce de
 

Les jeunes
Pil ; Lu PE i

et la chose
- -

municipale .

ment modifiée. Les gens ont.l.

‘fins utiles et. non -futiles. Nos}

Avec Ë
tenaire dita '

tés. Les acheteurs sont plus

deus petites - villes ‘onitariennes 

‘Une centaine de ieunes
trifluviens veulent étu-
dier de près l’adminis-
tration de notre ville.

+

Généralement : les jeunes
gens qui entrent dans| la vie
active souffrent de ‘leur inex-
périence en affaires, D’autant
plus- que les ’moyens d'acqué-
rir -cette expérience leur sont.

refusés avantl'âge mur. C'est
ainsi que. leur éducation en ce
sens leur coûte cher. C'est
pour parer à cet inconvénient
qu'une centaine de jeunes tri-
fluviens éveillés se formeront
sous peu en association.

Déjà les constitutions de la
nouvelle association sont pré-
parées. Les chefs de ce mou-
vement nous affirment qu'une
première séance d'ouverture
sera tenue prochainement.

Ces jeunes trifluviens veu-
lent s'occuper d'affaires. lls
font bien. Puisqu’ ils seront un
jour appelés à occuper des
postes dans l’administration de
notre ville, il leur est bien per-
mis de. s'initier dès aujour-
d'hui au. maniememt des inté-
rêts. municipaux, Du moins en

théorie. Et nous' savons que
leur programme contient l'étu-
de des problèmesqui font ac-
tueliement le souci du miaire et
des échevins. Peul-être - réussi-
ront-ils, s'ils s'imrhiscent dans
‘ces questions épineuses, ‘À pré-
senter des suggestions heureu-

- ses à-nos édiles embarrassés, .

> On.dit.que ce ‘corps social se
“modéle sur la Chambre de
Commerce junior
te. Nous conseillons à ces jeu-
nes gens de prendre une initia-

 

tive, personnelle.A ce compte,
Jeugs. efforts. ne |seront pas
vaipsi. . : “ . :

M ~ gt

notre viville.est ple herentdis-
posée à favoriser{ l’expansion
‘de la, petite industrie.”

“* “Nôks “ne . prévoyons pas
qu'ily ait hausse bur les mar-
chés, cet automne. Îl n’y aura
pas de chute non! plus... Etat
de stabilisation. Au cours de
Fannée’les prix ont augmenté
de 20%. J'ai confiance en
“1934 pour le plein relévement
de lafinance trifluvienne. A
conditionque le troisième -cen-
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Les‘officiers de.la

ligue des retraitants
s’assemblent auCap. |
 

La retraite

des éleves au

Séminaire

- Laretraite annuelle du, dé|
but de l'année pour les élèves
du Séminaire Saint-Joseph est
commencée depuis hier soir.

Le prédicateur est le R. P.
Yves Gauthier, eudiste, apé-
cialiste des retraites de jeunes
gens.”

-On se souvient que le R. P.
Gauthier était au programme
de la semaine d'Education en
juin dernier, dans notre ville,
et qu'il prononça une vibrante
allocution sur la “Jeunesse
forte et généreuse.” * (le Scou-
tisme). . °

Les élections

de Rhétorique
Il y a un événement qui ne

bouleverse pas l'ordre établi
des choses dans le monde mais
qui passionne grandement les
jeunes esprits au Séminaire, Ce
sont les élections de Rhétori-
que. Celles-ci ne s'accompa-
gnent pas de cabale politique.
Cependant elles créent les ve-
dettes. Quelquefois elles sus-
citent des passes d'arme ami-
cales. Cela met de la vie dans
le petit monde écolier.

Cette |‘Année,

Ste-Anne des Monts, à la pré-
sidence. Les autres officiers
sont MM. Jean Paul Trudel,
de Shawinigan, vice-président;
Thomas Simard, de Parent, se-

. crétaire;: Paul. Veilleux, Ttois-
Rivières, trésorier. ‘

ro

 

L’abbéCarignan
M. l'abbé Jean-Baptiste Ca-

rignan, qui avait quitté Je Sé-
minaire il y a deux ans pour
prendre ' la direction du Bien
Public, retournera a I' enseigne- :
ment. ll ira cette année faire
des études apéciales d'anglais.
Ainei; imalgré la crise, notre
Séminaire aura cette année, a-

:+Bordeleau, actuelle-
ment àRome. trois de ses pro-
fesseurs aux études spéciales.

‘ 0.

 

 

ta

AUXMARCHANDS
 CT

“Le temps
tore. D'ice
tant

Vous pouvez bénéficier de ces: ventes. eù invitant lei

Cy -

vembre, il se dépensera aux Frois-Ri-,
horace des achats devêtements d’au-,

. vières plusieursmilliers de dollars.

publié à se prochrer chez vous ce dont il a besvin,
?

‘Une annonde dans “Le Bien Public” attirera Tate)
tention sur votre marchandise. Le journal. hebdomadai-!
reest Ju par toûté la famille attentivement et ses diver-
ses rubriques retiennent l'attention,

Notre journal est publié le jeudi, juste à tempspour
indiquer à ses lecteurs vos aubaines de fin de semaine,

C’est le médiumd'an‘annonce le plus efficace. Un essai
suffira à vous convaincre.

x
sir dé vous yolmetiré nos

&Xi

~"

ing
+ Faites ven nôtre:représéitant.H se tèra' timé siä >

ion§‘et nos PH
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les élections |.
éjaexistan- | ontpérté M. Paul Dontigny de.

| Thivierge,

Leur buteest de pro-
mouvoir parmi les

 reeruter de nouvel.
les adhésions. a,

¢est cet après-midi, à Ehô-
tel de ville du Cap de la Ma-
deleine, que les ‘officiers des

ligues de retraitants s'assem-
bleront pour étudier les divers
problèmes qui intéressent leur
fédération.

Ce jour marouera l'inaugu-
ration d’une série de journée
d'étude qui sbnt instituées dans
le but de promouvoir chez les
officiers des ligues un souci
plus fort de recruter de nou-
veaux membres. Dans le but
aussi de développer chez eux
le sens de la fraternité chré-
tienne et de les amener à la
considération des maux qui
rongent notre époque et des
moyens à prendre pour enray-
er leur action.

Les officiers de la ligue des
rétraitants veulent satisfaire au
désir du pape et de nos évé-
ques en favorisant l'action ca-
tholique par le moyen de l'a-
postolat laïque. Il faut beaù-
coup attendre de ce groupes
ment social dont les RR. PP.
Oblats aidé de quelques pré-
tres. ont la direction. Ces hom-
mes sont convainçus de l'effi-
cacité de l'apostolat laïque. et,
en fait, se. dépensent pour les
bonnes causes.

ceur. La première séance aura.
. - * -

lieu à deux heures. de l'après-
- midi. Le soir un banquet sera
offert à tous les officiers à la
Maison des retraites fermées,

 

Ordinations

au Séminaire

Dimanche, à huit heures du
matin, dans la chapelle du Sé-
minaire Saint-Joseph, S. G.
Mgr Comtois confèrera les or-
dres aux aspirantsa la prétrise,

Cette cérémonie annuelle
qui a cours au début -de l'an-
née scolaire est célébrée avec
piété et religion par les jeunes
élèves qui en sont. témoins.
“M. l'abbé Louis, Marchildon,

diacre, se verra conférer la
nitude du sacerdoce.;, Devien«

Hermann Plante, Paul Paquin,
Emile Legaré,: André Levas-
seur,; Paul.Gaudet, …Donatien
Ducharme. CL

Les ecclésinatiques de deu-
xièmeannée recevront -l'exors
cisat et l'Acolytat. Ce sont:
MM. les abbés Philippe Corrm
veau.Charlemagne - ‘ Dessu-

q reault, MauriéeSaucier, J. An-
toine Caron. -
La ‘tonsure. serapratiquée à

MM. Germain Bourassa, Paul
Paul Denoncourt,

Paul Boivin, Marcel Héroux.
Seuls les parents des ordon-.

nés sont invités à la cérémonie.

 

La grande hérésie de notre Age,

mier commandement du Décnlogue.
|, Que tant parlé à.l'homme de aes
| droits qu'il a perdy de vue les droits.” : «ae
XP 140]. 1 Cardinal Piecg

2

. membresle soucide

Cette journée d’étude sera ..
présidée par le R. P. Leclerc, in
o.m.i., et M. le notaire Ladou-., ;

c'est l'hérésie pratique contre le pre--
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dropt.diacres: MM. les abbée. |.
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Rédaction" et- Administration:

1371, RUE HART
LES TROIS-RIVIERES

. Tél. 640

LE BIENPUBLIC
HEBDOMADAIRE DU JEUDI
 

j épiscopales
D'une lettre de S. E. Mgr Cloutier

en date du 7 janvier 1911, nous tirons
quelques passages oll apparaissent les
intentions et les espoirs de l’Evêque
des Trois-Rivières à l'égard du jour-
nal diocésain qui venait à peine d’ê-
tre lancé: :

“Nous voulons que le Bien
Public sefasse plus que jamais
Je. propagateur des saines idées
et le défenseur dé Ia bonne cau-
se, qu’il devienne véritablement
l'écho et l’inspirateur de toute
la région.

“Placé par son programme en
dehors des partis politiques, n'é-
tant inféodé à aucune autre cau-
se que celle du bien, il juge a-
vec impartialité des hommes et
des choses, s’efforçant toujours
de faire triompher en tout et
partout la vérité et la justice.

“Sans lui décerner aucun bre-
vet d'infaillibilité ou d’impec-
cabilité, nous sommes en mesu-
re de vous dire qu’il ne donnera
aucune direction, ne ‘publiera
aucun article, ne fournira aucu-
ne information, qui puisse, mê-

, me de loin, nuire à vos intérêts
moraux et religieux et à ceux
de vos familles,

“Son objet étant le bien com-
mun, il devient Ie défenseur de
la vérité et de la justice, le gar-
dien des bonne moëurs et des
saines traditions, l'ennemi du
désordre, le promoteur du vrai
progrès... (7 janvier 1911.)

La nouvelle Direction du ‘Bien
Public entend absolument s'inspirer
des principes contenus dans ces li-
gnes du vénérable Evêque des Trois-
Rivières. Si elle s’en écarte ce sera
par inadvertance et elle compte sur
la charité vigilante des amis du ‘Bien
Public pour l’avertir.

Son Excellence Monseigneur Clou-
tier peut compter que la nouvelle
équipe qui reprend le flambeau allu-
mé il y a 25 ans par ses mains vigi-
lantes, s'efforcera de toute son âme
d’être à la hauteur de la - mission
qu’elle assume!

LA DIRECTION,

 

| LE GUEPIER|
Le ‘BoulevardTurcotte ‘est pavé de

bonnes intentions.
x xx

Le démagogue craint toujours que
Ie peuple se réveille.

xxx
Se connaître soi-même est une for-

mule qui n'a rien de rassurant.
xxx

On nevoit pasdu mêmeoeill'hom-
me qui. fait parler ‘de lui et la femme
qui fait parler d'elle.

xxx
L'espoir est le metteur -en scène de

la réalité.
x

Une belle femme est un miroir qui
dit la vérité aux laides,

xxx
Les poules mouillées devraient fai-

re de ‘l'aviation.
xxx

Certaines photos de «députés res-
semblent à des portraits de débutan-
tes, : >

xxx
Ilafaut vivre comme si l'on ne de-

vait jamais mentir, > - °
XXX . .

Sauvez la surface: et vous sauvez le
goût: . tor . A

«>
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PAR LE TEMPS

QUI COURT...
CEST LE TEMPS

La publicité tentée par les provinces
auprès des touristes étrangers com-
mence de produire des résultats, et
tout semble indiquer que le public
voygeur lui accorde sa confiance.

Des renseignements venus de Qué-
bec nous apprennent que bien que la
province accuse un déficit de 20%
dans le nombre des touristes, la Gas-
pésie présente un surplus de 30%. No-
tre ministère de la voirie n’a donc pas
à regretter le travail de propagande
qu’il poursuit depuis deux ou trois ans
pour faire connaître et visiter cette
pittoresque région.

Cet exemple doit être pour nous un
encouragement et une leçon. Nous
voulons que les touristes visitent la
Mauricie en 1934. On se sert d’un pré-
texte excellent: le tricentenaire. Quel
que soit le mode de célébration, il se-
ra avantageux, à divers points de vue,
de recruter le plus grand nombre pos-
sible de visiteurs.

R. D.

HEUREUSE INITIATIVE
Tout porte à croire que la publicité

sera faite de façon intelligente et mé-
thodique. Le Syndicat d'’initiative,
dont notre journal a déjà parlé, est à
s'organiser, et Grand’Mère vient de
fonder une commission du tourisme.
Que tous appuient ce mouvement.

Il y va de l'intérêt public. Et si chacun
s'applique à donner à sa propriété le
cachet français que les touristes dési-
rent, ce sera déjà un grand pas de fait.
Ce sera une campagne de moins pour
notre Syndicat touristique, qui porte-
ra ses efforts vers d'autres champs
d'action.'

R. D.

“’BLE D'INDE BOUILLIE”
Rue Saint-Maurice, nous lisons cet-

te affiche rédigée en français fantai-
siste dans le vitrage d’un débit de

| sandwiches: Bled Inde Bouillie. Le
patron, que nous avons interpellé tient
à conserver à cette affiche le caractère
initial qu’il a voulu lui donner.
——Ça attire la confiance des prome-

neurs, nous a-i-il confié. L’orthogra-
pre n'est pas pédante...

Manière de finauder avec les cli-
ents. Félicitations.

: - C. M.

ALL ABOARD! EN VOITURE!
Depuis quelque temps des employés

du Pacifique Canadien avertissent du
- départ des’ trains en ajoutant au- tra-
ditionnel: “All aboard”, Pinvitation
beaucoup plus courtoise: “Messieurs
les voyageurs, en voiture!”

Le procédé est charmant et nous
félicitons ceux qui y ont recours. Trai-
tés de cette facon, les voyageurs ont
Pimpression. d’étre plus qu’wme mar-
chandise! . :

Nous savons que des directions ont
été données en haut lieu d’élargir cet-
te pratique et de Ia généraliser. Tout
le monde applaudira ce souci d’assu-
rer à la clientèle un traitement d’une
-parfaite correction. AT

CALOTTE ANGLOPHONE
Où en sommes-nous rendus dans

notre campagne de refrancisation ?
Malgré le mauvais parti que l’on

fait aux détracteurs de nos moeurs
françaises, ici, aux Trois-Rivières, vil-
le presqu’exclusivement francaise,
nous heurtons notre bon vouloir -à
quelques francophobes convaincus.

Parmi ces francophobes endurcis,
je citerais notre chef de gare. Cet ex-
cellent homme n'’invite pas autrement
les clients du C. P.'R; qu’en-leur:lan-
cant aux oreilles un. “all aboard’’ mal

- articulé, ; 
Le;Nous connaissans .. d’autres oxemis-A}.

Le nouvel

annuaire du

téléphone
Les Trifluviens ont noté avec sa-

tisfaction la toilette nouvelie de 1'an-
nuaire téléphonique local. L'ancienne
couverture unilingue: “Official Te-
lephone Directory” a fait place à une
devanture plus respectueuse de la
population desservie dans notre dis-
trict. Tout y est bilingue, avec quel-
ques lacunes sur lesquelles nous ne
chicanerons pas trop: Louisville au
lieu de Louiseville, et Trois-Rivières
sans trait d'union. La prochaine édi-
tion rectifiera ces erreurs.

La Compagnie Bell a fait là un
geste intelligent. Tous ses abonnés et
ses usagers l'en féliciteront. Elle ne
devra pas s'arrêter en si bonne voie.
Dans ses pages intérieures, l’annuai-
re comporte encore quelques anoma-
lies, par exemple l'abréviation “Pub.
Tel.” Nous suggérons également que
certaines compagnies de Service pu-
blic, et même les industries dépen-
dant pour une large part de la clien-
tèle française, tiennent compte da-
vantage de la langue de la popula-
tion. Simple question d’étiquette et
de courtoisie.

Dernière réclamation: pourquoi
traduire Trois-Rivières en Three Ri-
vers? La Compagnie Bell n'inflige
pas à Grand’Mère l’amusante version
“Grand Mother”! Nous lui deman-
dons méme traitement. Elle ne fera
en cela que suivre une loi devenue
universelle et qui s’appuie tout sim-
plement sur la grammaire et le bon
sens!

A, T.

ples. Mais nous demanderions a no-
tre chef de gare d’être moins parci-
monieux de son français et d’accom-
plir son servicedans les deux langues.

C. M.

PAS ENCORE DE CLOTURE

Le manège militaire, haut-lieu de la
défense, en notre ville, n’a pas une
allure très martiale. Se salentours ti-
rent l’oeil par leur mine abandonnée.
L'autre jour un touriste, en considé-
rant l’édifice, nous demanda:
….-——Quel est ce high school? -

C'est qu’en effet le manège dont le
gazon mal entretenu souffre durant
toute la belle saison sous la botte du
piéton donne un peu l'impression d’un
high school.

Il faudrait que l’entour-de cet édifi-
cequi, après tout a du style, soit di-
gne du reste.

Par, exemple qu’une haute clôture
de fer se referme sur un gazon sévère.

Il est dans les attributions fédérales
de voir à ces améliorations pour:1934.

C. M.

L’ESPRIT DES JUIFS

Les chefs de l’union nationale des
juifs allemands cherchent actuelle-
ment à évincer toute ingérence ‘étran-
gère dans leurs tentatives de clémence
auprès du gouvernement hitlérien. Ils
prétendent que les sionistes sont seuls

: responsables de la situation faite aux
juifs allemands. et ont récemment ap-
prouvé, au moyen d’un grand mani-
feste, le programme d'Hitler.

Le prétexte est bon, mais il est des
peuples qui se seraient fait un point
d'honneur de ne point accuser un frère
ou un ami, pour approuver ouverte-
ment un bourreau commun. À moins
qu’Hitler ne considère la trahison com-
"me une qualité ou une vertu, ce nou-
veau geste des juifs -allemands n’est pas de natureà ‘éteindre son antipa-

1  

Rédacteu:: Clément MARCHAND
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Billet

politique

 

I! ne faut pas promettre qu'il y aura
ici un “billet politique” toutes les se-
maines, Ce serait un peu assommant,
I! y en aura cependant quand les évé-
nements le permettront, et, juste-

ment, cela se présente... .

Vous avez lu Ia lettre de M. Ca-
millien Houde? Voilà qui fait pensec
au sonnet de Verlaine:
Je suis l’empire à la fin de la

[décadence
Qui regarde passer les grands

{barbares blancs.
Evidemment, de grands barbares

blancs, type Hortensius ou P.-4. La-
fleur, ça ne jette pas sur Ie sol la mê-
me ombre... mais tout de même
c’est amusant à voir défiler,
Houde a gardé le silence pendant

deux ans. C’est une discrétion dontil
faut le féliciter. Un politicien qui
sait se taire pendant vingt-quatre
mois, c’est rare sous tous les climats.
Vous me direz qu'il a tout de même

fini par parler et je vous répondrai:
pardon, il a écrit. Ce n’est pas la mê-
me chose.

La parole, nous en sommes saturés.
Depuis l'invention de la radio, les
politiciens ont fait une telle consom-
mation d'ondes longues et courtes
que nous en avons les oreilles cas-

sées. Tandis que l'écrit, c’est silen-

cieux, et puis c’est toujours à portée. °
de la main, on peut le reprendre, y,
revenir, s’arrêter pour en causer.
Cest si commode. Par exemple, Ca-
millien écrit: “Premièrement”. Un
simple mot, mais qui tout de suite
nous fait dire: “tiens, il y aura un
deuxièmement et peut-être un troisiè-
me”. Et alors, sur chatun de ces
“mement”, il peut s'élever toutes sor-
tes de discussions. Vous voyez d'ici
l'avantage? S'il se fût contenté de
parler, ses auditeurs se seraient chi-
canés: “Oui, il a dit cela”; “non, il
ne l'a pas dit”, et la clarté du débat
n'y aurait rien gagné. Avec un bon
texte, il suffit de s’y référer pour sa-
voir à quoi s’en tenir, et éviter ainsi
de fâcheuses interprétations,

Décidément, Camillien a bien fait
d'écrire et puis, s’il faut citer des
vers, c'est Laforgue qui disait:

Ah, que la Vie est quotidienne,
Le fait est que la Vie politique de«

venait quotidienne et pas très gaie,
comme tout ce qui est quotidien, II y

| a si longtemps que l’on nous sert du
Taschereau et du Sauvé! Comme

‘Abonnements: Ce

pluie fine sur ouate grise, j'aime em .

viar, c’est fort, cela vous a un parfum
non équivoque, et du piquant, toutes .

.core mieux caviar sur canapé. Le ç& .

qualités qui se retrouvent dans la let« . ,
tre de Camillien, A-t-il raison, a-t-il
tort?
mais y a-t-il du nerf dans sa prose
et son attaque est-elle haute en cou,
leurs, vigoureuse et. poussée à fond? .
Cela, c’est le point capital. Nous ré«
clamons du pittoresque. Assez de dis
cours ennuyeux. Qu'on nous fiche Ia

Cela n’a aucune importance, .

paix! S’il: n’y a plus de bataille et st . |
tout doitise passer en “ratification”,
Ia régledu jeu est faussée et il n'y &
plus moyen de s’amuser, Quand Bab=
son nous prédit le fascisme amérk
cain à brève échéance, qu’un tyran à
la Machado honore notre démocratie
de son auguste présence, il n’y = pas
de raison pour que la politique qué~
becoise s'enlise dans le cul-de-sac
d’une “grande” convention intime,
précédée d’une “grande” tournée sis
lencieuse. ; ;

. De la vie, nom de Ds. et du po-
‘tin, et dû chiâlage, sv-p. 4

| ‘LEBILLETTISTE, ÿ)-
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Shawinigan

favorisera

le tourisme
(De notre correspondant)

Shawinigan.— Sur, l'invitation de

Son Honneur lé Muire Albert Gigui-
re, quelques citoyens se réunissaient

à son bureau de l’IG6tel de Ville pour

étudier le projet de former ici une

commission du tourisme comme il en

existe déjà une à Grand’Mère,

M. Armour Landry, le très actif se-

crétaire du Syndicat d'Initiative de
In Vallée du Saint-Maurice, assistait
également à cette réunion et il don-

na aux personnes présentes de fort

intéressantes informations concernant

le fonctionnement de ce Syndicat d'I-
nitiative aussi bien que des commis-

sions du tourisme qui en sont comme

des prolongements:

À la suggestion de M. le Maire Gi-

gaire, on décida de convoquer sans

délai, cette semaine même si possi-

ble, une assemblée à laquelle seront

présents les membres du Conseil mu-

nicipal, des représentants de la Cham-

bre de Commerce locale ainsi que les

gérants de nos usines_ M. Armou>

Landry sera invité à ‘se rendre ic!

pour la circonstance et à faire de

nouveau un exposé du projet qu’il a

tant à coeur de voir re réaliser, après

quoi l’on procédera à l'organisation

de la commission locale du tourisme.

Assistaient à la réunion prélimi-

naire de mardi, outre Son Honneur

le Maire Gigaire et M. Landry, MM.

N. J. A. Vermette, gérant muni. ‘pal,

D. R_ Wilson et L A. Leclerc, res-

pectivement président et secrétaire

de la Chambre de Commerce, et U.

N. Crutchfield, principal de J’Ecole

Technique et de I'Ecole anglaise.

Cette idée de former ici une com-
mission du tourisme suscite beau-

coup d'enthousiasme non seulement

chez ceux gui de près ou de loin s’in-

téressent à la chose publique mais

également dans toute notre popula-

tion qui se rend parfaitement comp- '

te des avantages que notre ville peut
retirer de l'existence chez nous d'un

tel organisme, Comme le notait M.
Landry l'autre jour, on pourrait peut.
rait peutêtre objecter qu’il est un
peu tard pour tenter d'attirer les

touristes chez nous cette année. Ce

ci est indénuable mais il n’en reste .

pas moins qu'il est grandement temps :

de s'organiser afin d'être prêts pour

la prochaine saison du tourisme et
c’est précisément dans ce but que

l'ont veut rallier toutes les bonnes

volontés autour de ce mouvement,

NOTES SOCIALES

M. et Mme Eustache Fortiu, Mile
Béatrice Desfossés et M. Louis Fos-

tin sont de retour d’une promena-

de en automobile d'une dizaine “de

jours au Lac Saint-Jean,
M. et Mme Oscar Benoit de retour

de Chicago od ils sont allés visiter

lexposition du 20ième siècle.

Mme E. Thibault et M. Jules Thi-
bault, de rctour d’une promenade

chez des parents à Central Falls, RI

M. et Mme L. O. Ruel et leurs en-
fants rous sont revenus enchantés

d'un voyage en auto au Lac Saint-

Jean.
Mlle Rose Hébert est partie pour

une promenade de trois semaines A
‘Willimantic, Conn., et autres villes

américaines,
Miles Marie-Reine et Rose-Aimée

Boulanger -en promenade pour ape -

quinzaine à Burlington, Vt.
M

partis pour un voyage d'une quin-

zaîne à Chicago et autres villes amé-

ricaines.

 

Ralliementde

retraitants
Le 24 septembre aura lieu

un ralliement général des re-
traitants, à l'occasion de leur
dixième anniversaire de fon-
dation. La ville de Shawinigan
sera le témoin’ de ce ralliement
au-cours duquel on établira le
bilan de l'activité des diverses
Bgues qui se sont multipliées
depuis la fondation d'une pres:

1.
si +"

sine ligue au Cap de Ja Ma-
e il 7 adix ane." -

Carib +. Corbi hrtrat eu, ’

Dog

et Mme Gédéon Leblanc sont ‘

Le maire Gagnon

à Chicago
Grand'Mère— Son Honneur le Mui-

re M. J_ A. Gagnon et M. I'échevin

B. A. Lampron représenteront offi-

cicllement notre cité au Congrès de

l'Union des Municipalités- qui se tient

actuellement & bord du Noromic en

route pour Chicago.

Les Américains
- æ@ ”~

assiégés
La Havane, Cuba, 14 (P.C.)—L’at-

tention dos Etats-Unis a été attirée
hier par l'appel des Américains qui
sont actucllement assiégés dans les
bureaux de la compagnig minière
de Cuba, à Cristo province d'Orien-

te. D'’autre part dans la capitale
cubaine la situation ne s’est pas mo-
difiée.

Les Américains qui sont à l’emploi
d'une compagnie de manganese qui
appartient aux Etats-Unis sont en-
tourés de mineurs en gréve et ils ne
peuvent sortir de l'édifice de peur
d'être attaqués par oux.

En plusieurs points de JIle on
rapporte que la situation est ten-
due et les autorités américaines
vont décider ce qu’elles auront à
faire au sujet de Jeurs nationaux
menacés,

Vol de diamants
Worcester, Mass, 14 — Arthur

Bower, vendeur en bijoux de la Mau-
rice Tishman Company, de New-York,
s'est fait voler une valise renfermant
pour $100,000 de diamants, hier soir,
à la gare Union, par deux hommes
armés qui se sauvèrent dang la direc-
tion de Boston après avoir tiré un

  coup de feu en lair, -

FINIES LES
MIGRAINES

Fruit-a-tives
Jont cesser

 

   
J'ai souffert
sivement d'in
tion et de mig

dant des années.
€ ne pouvais prces-
que plus manger et
j'étais dans un état
de grand épuisement.
Heureusement, une

voisineme recommanda ‘Fruit-a-tives' et je
comunençai à en prendre. Je m'en félicite au-
jourd’hul Elles ont régularisé mon système
ct m'ont tonifiée d’une façon générale, de sorte

cjeruis maintenanten parfaite santé, Jen°hé-
sitcrais pas à lesrecommander à qui quece soit.”

Fruit-a-tives . . « ays pharmacies

ces
lges-

 

 

 

Grand congrès

à Grand’Mère
(De notre correspondant)

Grand'Mère— Un grand Congrès
régional des Ligues du Sacré-Coeur
du Diocèse des Trois-Rivières se tien-
dra en notre ville le dimanche 17
septembre prochain et donnera lieu à
de belles manifestations religieuses
et marquera l'un des principaux é-
vénements religieux de l’année dans le
diocèse.

A cette occasion le Comité d’orga-
nisation a fait les arrangements né-

cessaires avec les Autorités du Che-
min de Fer du Pacifique pour qu’us

train apécial soit mis à Ja disposi-
tion des Ligueurs, lequel train lais-
sera Trois-Rivières à neuf heurés
du matin, heure avancée, avec arrêt
à toutes les ga res sur le p arcours.

Les officiers de la Ligue du Sa-

cré-Soeur de notre ville qui ont char-
ge de la réussite de cette manifes-
tation s'occupent activement depuis
quelques jours de l’organisation et
tout laisse entendre que le Congrès
obtiendra tout le succès possible.

 

 

 

“Accepteriez-

vous $250
 

  

pour le boeuf rougee?”
Le jeune Jos Bessette avait toute une
lignée d'animaux à exposition ré
gionale. Un éleveurdésirait vivement

| acquérir son boeuf rouge, mais le
} jeune Bessette n’osait assumer la res-

ponsabilité de la vente.

“Pourquoi ne téléphonez-vous pas &
votre père?”lui suggéra cet acheteur.

. En moins de
z jeune Bessette

ferme.

“Si nous
sans hésitation!” adit
Bessette, tout en se félicitant de l'u-
tilité et de la valeur du service de
Longue Distance,

  

accepterions $250? Mais

elques instants le
it en communica-

tion avecson pire demeuré surla Pour 30 cents
vous pouvez télépho-

ner à environ

100 milles
en utilisant le service
entre postes après 8.30

le père
nn. tem

TCie,deswrxaux

de l'annuaire,

ble, ‘toutcitoyén ‘olsifest

    

Funérailles de

MmeJ.B. Savard
(De notre correspondant)

Louisevillee— Mardi 5 septembre

avait lleu en notre église puroissiale

les funérailles de Dame Anné Does-
rosiers, épouse de feu Jean-Baptiste

Savard de St-Alexis-des-Monts.

-La défente ne demeurait à J'1Ios-
pice de la Providence que depuis deux

ahs seulement. Elle a succombée à

l'âAge avancée de 70 ans, i une cour-

to maladie, In paralysie, qui la con.

duisit au tombeau, après avoir été
bien préparée par nos bonnes reli-
gicuses, pour entreprendre le grand

voyage de l'éternité, et avoir recu a-
vee ferveur les derniers sacrements

que procurent notre sainte religion

à ses bons et fidèles serviteurs.

Mme Savard ne laisse que deux
soeurs qui demeurent aux Ktats-

Unis.

Son service fut chanté par M_ J’ab-
bé P. 8, De Cerufel, vicaire. On re-
marquait au choeur M. le chanoine

G. E. Parncton. Les RR_ 8S. de la

Providence et le personnel de l’hos-

pice, M. et Mme Joseph Savard de

St-Alexis-des-Monts, beau-frère de Ja

défunte, M. le maire de St-Alexis-
des-Monts, et plusicurs autres per-

sounes assistaient aux ffunéraillee.

Son corps fut inhumé dans le cimetiè-
re paroissiale. Qo'elle repose en paix!

 

CARNET SOCIAL

Louiseville— M. Philippe Boisvert
de St-Sévère et sa fille Maria, M. et
Mme Alfred Boisvert et leur fils Y-
von, M, et Mme Philippe Boisvert de
Montréal et leurs enfants Pauline,
Gisèle, Jeannine, Marcelle, Claire,

M. Sévère Boisvert de St-Sévère, M
Ernest Boisvert de Shawinigan et
ses filles, Mile Marguerite Berge-

run, 12M, de Montréal, tous de pas-

sage chez M. Pierre Boisvert ces
jours derniers.

M. et Mme Donat Lafontaine, M.
et Mme Hervé Lafontaine et leurs
enfants Benoit, Gilles et Thérèse
sont allés en pique-nique à Pointe-du-
Lac, dimanche dernier.

M. et Mme Ferdinand Caron, M.
Louis Caron et sa famille, M et Mme
Iréné Caron et ‘leurs enfants, .

l'abbé Alphonse Caron, M. Albert Ca-
ron, M. Marcel Caron sont allés en
pique-nique à la Villa d'été de M.
le Dr R. Dugré, ils ont fait un voya-
ge des plus agréables.

M. et Mme Lucien Caron de l'On-
tario, sont venus visiter la famille
Joseph Lrépanier, et autres parents

M. et Mme Jack Farly de Lowcli,
Mass, et leur fils Robert, de passa-

&e chez M, J. B. Ferron, avocat.
M. et Mme Léo Lafrenière de

Montréal, de passage en fin de se-
maine chez sa mére Mme Vve J La-
frenière.

M. le Dr et Mme Lucien Plante,
Mile Alice Rousseau, à Troïs-Riviè-
res dimanche dernier.

BRIDGE BTTHE

Jeudi' dernier Mlle Lilly Heaton

recevait à l'heure ‘du thé en l'hon-
neur de Mlle Cécile Julien de Mont-
réal, :

Les invitées étaient: Miles Cécile
Julien, Jeanne Turgeon, Claire Be-
noit, Yvonne Béland, Antoinette et
Marcelle Coutu, Francoise Lafleur,

Lucille Martin, Aimée Gagnon, - Gé-
raldine Lindsay, Raymonde Caron,
Lilly Heaton,

Les prix furent gagnés par MIles
Lucille, Martin, Antoinette -Coutu et
Aimée Gagnon_

——

Louiseville—
M. Richard Paillé vient de quit-

ter parents et amis pour entrer chez
les Oblats Cleres St-Viateur, à Mont-
réal. M. et Mme Donat Paillé, son
pr et sn mère, et leurfils Hervé
sont allés le reconduire à sa nou-
velle demeure.
Nous lui souhaitons bonheur et per-

sévérance, ’

-
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II ne suffit pas d’être bon; 11 faut
être bon à quelque chose.
Riche ou pauvre, puissant op fai-

un ripon.
Lorsque

Socegull pout drewm jour. Sh

‘3e vos un. ‘enfant,$asuiwols |
toujours satel de respect A la pensée|’

GrandMèrea

bien célébré la

fête du Travail
(De notre correspondant)

Grand’Mère-— La fête du travail,

le 4 septembre dernier, a été célé-
brée dignement en notre ville grâcé

à l'initiative des membres et officiers
de notre Association localé des Zou-

aves. À cette occasion Son Honneur

le Maire M, J. A. Gagnon avait pro-
clamé ce jour “jour de fête civique”

afin que tous nos ouvriers puissent

prendre part aux différentes activités

de cette fête. La Providence noua

favorisa d'une température idéale qui
aida considérablement au succès de In

fête.

Le dimanche soir, veille de la {ote

du travail, la Fanfare du Collège,
sous l’habile direction de son dé-
voué directeur le Rév. Frère Ber-
trand donna uu grand concert public

sur la place de l'Eglise St-Paul. Les
succès remportés par nos jeunes mu-

siciens leur valurent des applaudis-

sements nombrenx de Ja foule d’au-
diteurs qui s'était manssée dans le

parc près de l’église.

La journée du lundi débuta par

une messe en l'église St-Paul, la-

quelle était remplie à sa capacité d'u-

ne foule recueillie. La messe fut di-
te par M. l'abbé Jean Robert, un
enfant de la paroisse, et le sermon de

circonstance fut donné par M. l’ab-

bé Antonio Magnan, aumônier des

Dames Ursulines de cette ville.

Après Ja messe il y eut parad-
dans les différentes rues de la vil
à laquelle prirent part de nombreux
chars allégoriques, et les différentes

sociétés de la ville.
Au cours de l'après-midi il y eut

fête champêtre pour les enfants sur

le terrain de la Laurentide Amateur
Association ainsi qu’une partie de
baseball entre les équipes d'amateurs
Frontenac et Restaurant Therrien.

Le Frontenac remporta les honneurs

par un score final de 10 à 14. La bat-
terie du Frontenac se composait de
Alcide Boudreault et J. P. Gagnon
et celle du Therrien de -L Nobert ot
Fred Villeneuve.

Grande course de 24 mikes
on bicyclette

Le soir vers les sept heures eut
Heu une grande course de 24 milles

en bicyclettes à laquelle prirent part

12 partants. Sur les douze partants
troig ne purent Se rendre au terme,
dont Gratien St-Cyr et Eugène Du-
pont pour accident à leur bicyclette
et Léo Girard qui abandonna la cour-

se à Ste-Flore. Les neuf autres par-
tants qui firent en deux étapes Je
trajet de Grand'Mère à Glenada, soit
24 milles se classèrent comme suits
ler Harold Bordeleau cn G4 minu-

tes, J_ Donnelley, Trois-Rivières en
64 minutes et 2 secondes, 3ième
Almanzar Vennes en 70 minutes,
ième Hervé Maillette en 71 minu-
tes et 30 secondes, Gième Henri Buis-
son, St-Georges, en 72 minutes et
30 secondes, Gième Camille Grenier
en 73 minutes et 30 secondes, Tième
Hervé Pellerin en 77 minutes et 20
secondes, Sième Arsène Bergeron en
T Tminutes et 45 secondes, et 9ième
Maurice Adams en 83 minutes et 45
secondes.

Des prix magnitiques furent don-
nés aux trois premiers vainqueurs
de la course. Les juges de la cour-
se furent M. l'abbé L. Panneton, av
mônier des Zouaves et MM. Henri
Therrien et Robert Julien, MM,Fred
Villemure et Arthur Beaulieu avalent
la charge de l'organisation de Ja fête
champêtre pour les enfants.

" La journée se termina pur une sran-
le partie de cartes au” Manège des

Zouaves et à laquelle i] y eut égale-
ment chant et musique_

REPARATION
Ouvrage garanti.

Confections de toutes
sortes.

Salon Béa
1497Rue Notre-Dame> +
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|Pourquoi:s“inquiéter

Nous avons bien tort de ne pas ouvrir l’Evangile plus sou-
vent. :

Que de cheses nouvelles nous pourrions trouver pour Ia pra-
tique de notre vie chrétienne, et comme il serait facile de saisir
le bonheur que nous laissons passer à notre porte sans nous
donner Ia peine de le remarquer.

“Nul ne peut servir deux maîtres; car on il haïra l’un ofai-
mera l'autre; ou il se soumettra à l’un et méprisera l’autre, Vous
pe pouvez servir Dieu et l'argent.”

Ces paroles sont bien claires, et pourtant, dans notre siècle
oli or semble le dieu de la multitude, quels sont ceux qui ‘es-

" saient d’appliquer Iaformule: “vous ne pouvez servir Dieu et
Pargent.”’ Peut-on s’imaginer la peine qu’on se donne pour
amasser des richesses que les voleurs peuvent ravir en un ins-
tant, de l’or et de l'argent que la rouille peut détruire et qua
nous seront obligés de laisser sur le bord de notre tombe.

Combien, dans la poursuite de la richesse, perdent le sens de
Iajustice et de la charité, à tel point qu’on entend dire commu-
nément qu’il est plus difficile d'obtenir une aumône d’un riche

: que d’un pauvre. On veut servir l’argent. on oublie de servir
Dieu et de l’imiter, car Jésus, dans sa crèche et durant sa vie
mortelle, nous a donné l’exemple du plus complet détache-
ment: il n’avait pas même une pierre pour reposer sa tête.

L'évangile continue: “C’est pourquoi je vous dis: Ne vous
inquiétez point pour votre vie de ce que vous devez manger,
ni pour votre corps de quoi vous vous vêtirez. La vie n’est-elle

plus que la nourriture et le corps plus que le vêtement?
nsidérez les oiseaux du ciel. Ils ne sèment ni ne moisson-

nent; ils n’amassent rien dans les greniers; et votre Père céles-
te des nourrit. N’êtes-vous pas beaucoup plus qu’eux ?

“Pourquoi aussi vous ingùiétez-vous pour le vêtement? re-
éardez les lis des champs comme ils croissent; ils ne travail-
lentni ne filent. Et cependant je vous déclare que Salomon
dans toute sa gloire n’a jamais été vêtu comme l’un d'eux. Sù
donc Dieu vêt ainsi une herbe des champs qui est aujourd’hui,
et qui sera jetée demain dans le four, à plus forte raison, vous,

de peu de foi. :

“Ne vous inquiétez dont pas en disants “Que mangerons-
‘pous ou que boirons-nous. ou de quoi nous couvrirons-nous?
Les païens recherchent toutes ces choses, mais votre père sait

prous en avez besoin. Cherchez donc d’abord, le royaume
Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront données
surcroît. Ne soyez donc pas inquiets pour le lendemain car

lendemain aura soin de lui-même: à chaque jour suffit son

N'est-ce pas encourageant d’entendre ces paroles dans la
Bouche du Sauveur. Comme elles s'appliquent bien dans les
‘moments de’dépression que nous passons de nos jours, et coms
me elles apporteraient le bonheur si on voulait sincèrement -
Jenter seulement de les mettre en pratique.

N'avez-vous pas déjà rencontré de ces gens qui sont tou-
& i s’occupent toujours du lendemain auJours découragés,

La d’en ‘oublier le- devoir du moment? Un rien les épou-
Vente, une petite difficulté qu’ils entrevoient leur fait remet-
tre Pexécution de projets qui auraient eu la meilleure réper-
Wtssion sur leur entourage et qui auraient fait un peu de bien.

Pourquoi s'occuper du lendemain quand il s’agit de ia sanc-
Mification de son ame? N'est-ce pas la méthode de tous les
saints de sanctifier la minute présente sans s’occuper de celle

‘Qui viendra? D'ailleurs l’aurons-nous cette minute, cette jour-
née, pournous permettre de continuer ce que nous avons peur
“de commencer à cause desdifficultés que nous entrevoyons?

Le remède à la crise. il est tout trouvé: Cherchez avant tout
te royaume de Dieu et sa justice et le reste vous sera donné par
surcroît, Nous avons voulu nous écarter de cette formule. Les .

les ont voulu mettre Dieu de côté dans la famille, dans
écoles, dans la vie publique; ils ont cherché avant tout le

toyaume de l’hommeavec tout ce qui pouvait flatter ses pas-
sions; ils ont perdule sens de la justice et del'équité, ils ont
tenversé les rôles.

Rétablissons les choses. Remettons Dieu à sa véritable pla-
dans-les consciences ‘d’abord:‘où il esttrop souventabsent;
notre vie publiqueet privée, en chassant impitoyablement

forespect humain; revenons à la justice qui n’existe pratique-
ment plus que dans les livres. Nous verrons les employeurs

de justes salaires qui permettront de vivre et de s’éta-.
Les ouvriers seront plusscrupuleux dans le rendement de.

r travail et prendront plus à coeur l'intérêt de leur patron.

‘out le monde sera heureux parce que la vie chrétienne sera.

bu pleinement, .

ons plutôt

KM l’enique Soiitont peetondeLen er, son, âme, et nous
‘n’amrons.pasPorneeEto(picidque= are Dieu,us3;
pom notre:‘bonheur| :présent ot’ ey os . 9a
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Réunion de

I’Episcopat
Un communiqué de 8S.
E le Cardinal Villeneu-
ve la fixe aux 4 et 5 oc-

tobre prochain.

Déjà la presse a annoncé la
réunion plénière de l'Episco-
pat Canadien qui se tiendra
dans notre chère ville de Qué-
bec les 4 et 5 octobre pro-
chain.

Tous comprennent l'impor-
tance d'une pareille assemblée.
Sans égaler celle d'un Conci-
le, elle en retient pourtant plu-
sieurs traits. En tout cas, par
la dignité et le nombre des
Prélats qui y sont convoqués,
par la gravité des questions
qui y seront étudiées. par les
fruits considérables qui en ré-
sulteront pour le bien spirituel
et même temporel de notre
pays, par l'honneur singulier
qui rejaillira sur la vieille cité
de Champlain d'un tel con-
cours d'Archevêques et Evê-
ques, ces assises seront l'un des
“notables événements de notre
histoire religieuse.

Voilà pourquoi il m'a paru
convenable d'annoncer offi-
ciellement cette réunion et en
-même temps d'inviter tous mes
diocésains à joindre leurs prié- -
res à celles de-leurs Chefs spi-
tituels pour obtenir les lumiè-
res et les grâces du Saint-Fs-
prit. 3

 

L'assemblée ‘épiscopalesous’
-vrira, dansla Basilique, lemer-.

à 8 heures,:‘eredi 4 octobre,
par la Messe capitulaire solen-
nelle, qui sera suivie du chant-
du Veni Creator. Je compte -

‘que les prétres et les fidéles as-.-
‘sisteront en grand nombre (à :
cette cérémonie. .

" A partir du 8 septembre
courant, les prétres voudront.
bien dire à la Messe, à cette
intention, I'Oraison de Spirilu
‘Sancto, laquélle ‘ remplacera,
‘jusqu’au 6 octobre prochain,
'Oraison Pro quacumque tri-
bulatione et sera: comme celle-
‘si pro Te gravi.

Archevêchéde Québec,

le 4 septembre 1933. >

J.-M. Rodrigue

Card. illeneuve, o.i.m.,
Archev. de Québec.

 +

Couvent de Marie-

Réparatrice
865 RUE ST-CHARLES

LES TROIS-RIVIERES

RETRAITES FERMEES

Septembre à Janvier

Jeunes filles ‘du 28 sept. au | dot,
Dames du 10 au 193 octobre
Jeunes filles du 26 ad 29 oot
Jeunes fllles du 9 au 12 nov.

Dames du 28 nov. au |! dés.
Jeunes filles du 7 au 10 déc.

Pour toute insoription s'a-
dresser d'avance à la Direo-
trios des Retraites et l’avertir -

au plus tôt si l'on est empôchée
d'y assister afla que la place
vacante pulsse être offerte à
se autre. . >
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Les livres et

l'éducation
il est Important de se

faire une solide forma-
Hon intellectuelle et
morale par la lecture.

Les livres sont les instru-
ments de travail indispensa-
bles d'un intellectuel. ‘C’est la
meilleure munition que j'aie
trouvée à cet humain voyage”,
disait Montaigne. Pour arriver
à une solide culture religieuse,
il faut des livres. Quels livres?
Point n’est besoin d'en avoir
un grand nombre. L'important
est de les bien choisir. D’a-
bord un bon manuel sur cha-
cune des parties de la doctri-
ne chrétienne. ‘Qui dit ma-
nuel, dit un ouvrage substan-
tiel, précis, élaguant les choses
secondaires et cherchant à ra-
mener autant qu possible, tou-
te la science dontil traite, dans
un petit nombre de vérités
fondamentales qui dominent
cette science et la résume.’

L'importance du manuel est
indiscutable. Le manuel n’est
pas suffisant. mais il est néces- !
saire. C'est’ le livre auquel on
revient sans cesse pour trou- :

ver rapidement une solution,
pour relire le résumé bien fait
d'une question. Mais le ma-
nuel, par sa nature même, est
exposé à minimiser, à matéria-

liser la doctrine, à la vider de,
son contenu vital. Il fzut savoir ‘
en sortir:pour aller aux sources
et. aux’“grandes oeuvres. Dans

‘la bibliothèque de l'intellectuel
‘catholique, ’ ondoit pouvoir
trouver, a côté” de l'Ecriture
sainte, des encycliques des Pa-
pes. et des manuels, quelques- '
unes au moins des grandes

“oeuvres:de’ nos Docteurs, les
"chefs-d’oéuvre des Pères de
l'Eglise, quelques. ouvrages
elassiques de spiritulaité, un
où deux exposés plus détaillés '
de la doztrine chrétienne, tels,
par exemple, ces deux incom-
parables monuments: Exposi-
tion de la Morale catholique,
par le P. Janvier, et I'Exposi-
tion du dogme. par le P. Mon-
sabré, O.P. L'étude simulta-
née du manuel et des sources
produit les meilleurs résultats.

 

Le Pape et

les Mexicains
Cité Vaticane, 14 — Le Pape Pie

XI a donné sa bénédiction hier, à
57 pèlerins mexiçains venus ici à
occasion de 1'Année Sainte, et une
bénédiction spéciale aux membres
du clergé, qui ont le pius éprouré
les effets du conflit survenu entro
l'Eglise et l'Etat mexicain.
“Nous aimons le Mexique”, dit le

Saint-Père, “en proportion des pel-
nes qu’il a endurées et si d'autres
nations sont aussi prothes de notre
coeur que le Mexique, c’est parce
qu'elles ont également souffert, je
veux dire I'Espagne et la malheu-
reuse Russie”.

0003000300000
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LES LIVRES |
DIRECTIVES SOCIALES CATHO-
LIQUES, par ls R. P. Archambault,
s.J— Prix $0.15.
Sous ce titre, le R. P. Archam-

bault, S. J., dans une nouvelle bro-

chure de l'Ecole Sociale Populaire,

présente un répertoire bibliographi-
que des plus précieux. On y trouve
la liste des ouvrages généraux les

plus récents de la sociologie catholi-

que en langue française. Une division
méthodique met en relief chacun des
principaux problèmes; quelques no-

tes rapides et précises, un fragment
de l’encyclique Quadragesimo anno,

puis, des références détaillées sur

le sujet en question, C’est donc une

Anthologie sociale qui sera très utile

aux cercles d’études, à tous les ca-

tholiques soucieux de connaître la’
doctrine de l'Eglise. 11 n’est pas per-

mis de rester indifférent à ces graves

questions. Les lectures “neutres”

sont particulièrement dangereuses en

matière sociale. Il faut étudier l'&-

conomie et la politique à la lumière

des principes chréticns. Le catéchis-

me bibliographique préparé par le KR.

P. Archambault mérite la plus lur-

ge diffusion,

Cette brochure se vend 15 sous
l'exemplaire, à l'Action Paroissiale,

4260, rue de Bordeaux, Montréal,
 

LE CATECHISME PITTORES-

QUE, par l’abbé Victorin Gormain,
175 pages.

sous.

On salue comme un grand événe-
ment dans les milieux pédagogiques
et comme une sorte de miracle dans

le monde des éditeurs, Ia publication

à quinze sous (par Is poste, vingt

sous) d'un nouveau catéchisme, le
Catéchisme pittoresque, par M. l’ab-

bé Victorin Germain, directeur du

service des adoptions à 1a Crèche

de Québec,

Ce manuel a été préparé pour in-
troduire les commençants du cours

primaire à l'étude du catéchisme of -
ficiel,

Il “comporte 600 questions et ré-
ponses, 180 pages, 180 illustsrations,
la partie de l'élève, la partie du maî-
tre ou des parerts,
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JULES CARON
Architecte
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U.-J. Asselin,

Erneat-L. Dononcourt

ASSELIN & DENONGOURT
ARCHITECTES

Edif. Ameau, Ge étage
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(mensuel)
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aux DIRIGEANTS DES RETRAITES FERMEES
JE. Abonnement 50 cts par année
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Un conte

 

LE REMOULEUR

 

La nuit meurt.
Le paysage n'est encore

qu'une ébauche au fusain sur
un fond gris de papyrus.

Les étoiles s'éteignent une

à une, comme des fleurs tardi-

ves s'étiolent, lentement.
Seul, en sa splendeur dé-

chue, un pâle croissant de lu-

‘’ne bivouague au ras les cimes.

La-bas, dans les savanes, le

hibou s'est tu.
Heure émouvante baignant

les bois endormis de sérénité
confuse et de tendresse.
Comme un clairon lance son

hymnerituel à la gloire du ré-

veil. un cog chante.
C'est l'aube.
II semble qu'une

tion s'opère.
Vers l'est, une échancrure

laisse paraître un coin du ciel

où des teintes d'un rose d’opa-
le se mélangent au lapis-lazuli.

L'ombre des arbres ruissel-
le aux clairiéres.

Heure troublante ou, dans
les sonorités cristallines de
l'air pur, les moindres bruits
ont d'étranges échos, où la
chute d'une feuille émeut la
paix sylvestre.
‘Le firmament

une grisaille.
Un clocher, que l'on devi-

ne à peine dans Je lointain
bleu-ardoise, entrecoupe le si-
lence, de son premier appel à
la messe quotidienne.
Ça et là, le toit des maisons

fume.
Une barrière grince sous la

poussée vigoureuse d'un habi-
tant qui, les yeux embrumés
de sommeil, livre passage à
quelque troupeau meuglant au

fond des étables après leurs
pâturages.

La lumière étale
cheur à l'horizon.

Juchés sur la margelle ‘d'un
puits ou sur le monticule de

résurrec-

est devenu

sa blan-

" fumier, à l'arrière des granges,

‘surchargées des vergers où les.

des coqs se répondent.
C'est l'aurore.
Le soleil, guerrier. de retour

en l'arène du jour, lance ses
javelots de feu.

L'air est vif et jeune; le
brouillard s'élève des gras sil-
lons, s'effiloche aux branches

fruits mûrs paraissent d'énor-
mes gouttes de sang coagulé, -
s'enroule aux clôtures et mon-
te, subtil, tenu, monte
et se perd dans l'êther.

L'odeur des moissons flotte
au gré du vent.

Des hirondelles tournoient
au-dessus des granges.

Une main fait claquer au
mur lézardé les volets.
,_ Aussitôt le foyer s'emplit
de voix; des rires fusent.

Des coqs se querellent sous
l'averse des grains que leur
jette une fermière.

La campagne, frémissante
de joie estivale, reprend sa vie
-accoutumée.

 TT.

C'ést le matin.
Au loin, dans le jour triom-:

phant, sur la route:poussiéreu--
“se et déserte, un homme des-
cend des côteaux. Sa silhouet-
te, tache d'ombre sur le vert-
élair des champs, sedessine,

précise et s'impose.

Il chante:
Saffile les couteaux,
‘Les ciseaux, les. rasoirs;
‘’Aussi bien-jerétame,

: ‘Ustensiles, cuillers,
“Et tout-ce qui convient

aux dames.”
—Voila. le -remouleur! di--

aaît ma-mère,-Gardez-vous,les “
©éafants(deluisfaise.des niches,ea:

- minutieux

-velle lui fut préju
-anéantissant. son métier. il tua

‘loureuse histoire de ‘tous ces

.te-ballots, chercheurs de pain,
-qui parcourent les. routes de-

‘faire leur maigre soupe, dor-

‘foin, ala belle étoile,- ou dans
‘les érablières-sous le toit de la

encore : |:cabane à sucre, les soirs d'ora-

-À vrai dire, son visage basané

-ans encore plus que sous celui
-de son outil, ses cheveux plats,
collés aux tempes par la su-

râpé,

‘tes.

| fixé &- une tige de. fer. surmon-:
{tant -la meule, s'égouttait sur
Fémeri «et éclaboussait-le sol, ‘|-
;mettait les:ménagères en -dé--|- I-pattes son rustique ‘attirail..et,!

Ce n’est pas poli. le bon Dieu
vous punira.

Le remouleur nous arrivait,
clopin-clopant, geignant, cour-
bé sous le poids de sa meule,
portée à dos, comme un lima-
çon traîne sa coquille.

L'abondance de ses refrains
prometteurs -n'existait qu'en
raison d'un désir bien conçu:
attirer l'attention des gens sur
sa venue au village.

Paillasse des trétaux cham-
pêtres, le remouleur chantait
sans tréve, Îl chantait autant
pour endormir ses soucis que
pour éveiller, chez-nous, l’idée
de lui procurer quelque travail.

Sa voix éraillée, secouant
l'ennui des seuils, prenait, à la
longue, le rythme d'une hor:0-
phonie plutôt que d'une séré-
nade à l'invite.

Aussi serais-je peu surpris
d'apprendre que le trouba-
dour fut l'ancêtre du remou-
leur, car, s'il ne chantait les
mêmes refrains, il avait, du
moins, comme lui, de sembla-
bles motifs de chanter: gagner
sa vie.

Bien que soient nébuleux en
ma mémoire et la mine et les
gestes de ce dernier, je ne puis
déférer au plaisir de vous en
faire une esquisse.

On l'appelait Spirou. - Spi-
rou, le remouleur! Nul n'a ja-
mais connu sa véritable iden-
tité. Drôle de présentation,
direz-vous avec raison. Mais à
tout prendre, pourquoi tant de

renseignements à
l'égard d'un chemineau qui,
depuis un quart de siècle, n'est
pas revenu et ne reviendra
probablement - jamais parmi.
nous? Co

Hélas! comme à ses congé-
nères, l'essor d'une ère nou-

diciable.. En

ses chansons.
Son passé? C'érait.la dou-.

errants, parias, loqueteux, por-

puis qu'ils savent marcher à
travers les-villages quiets et les
campagnes indifférentes, s'ar-
rétent au bord des fossés pour

ment au creux- des meules de

ge, et reprennent à la pointe
du jour leur course aventureu-
se sur des chemine de misère!

Il avait bien cinquante ans.

par les rayons et les ondées,
sa barbe hirsute et grise com-
me le lichen des vieux arbres,
sa taille ployée sous le faix des

eur et qu"ombrageait un .feutre

crasseux,’ aux couleurs
-d'amadou, en eussent accusé
‘davantagesans la vivacité de
ses gestes et le sang qui af-
fluait à ses pommettes saillan-

ll était rare que le remou-
leurtravaillat sous un toit. Son 3

[outillage fât-il humble etpeu.
vague d’abord, grandit; puis se--j-encombrant, apparent, ne Je.

lui permettait guère. aq
L'eau, qui, d'un - récipient:

fense .
Le plus. souventSpirou s*ins: |

-tallait«près “du-pérron-de cui-.
. sine, /campait- solidement. sur :: 3 

le courage aidant, aiguisait,
affûtait, polissait avec entrain.

Les derniers jours d'autom-
ne Spirou voyait s'accroitre
son labeur. À cette saison, ou-
tre l'état boueux des chemins
le froid et le gel, l'habitant,
sachant prochaine l'émigra-
tiondu remouleur vers des
lieux connus de lui seul, pre-
naît ses précautions pour l'hi-
ver et mettait tout en ordre.
L'outillage entier y passait!

C'était, qui des ciseaux, qui
des couteaux, et crsss… crsss…
crsss… la meule, actionnée du
pied, faisait entendre ses ariet-
tes de.joie.

Parfois, quand l'émeri mor-
dait l'acier plus avant, une
multitude d'étoiles naissaient
et, fulgurantes, s'éteignaient
avant que de tomber dans
l'herbe.

Spirou était méticuleux au
travail. Toutefois on eut dit
qu'une concentration toute

particulière de son savoir était
réservée aux longs couteaux à
boucherie tant, de ses doigts
usés, rongés à la friction de la
meule, il s’appliquait à parer
leur tranchant de toute la trai-
trise qui fait leur destin si cru-
el: donner la mort.

Ce n'était qu'après de nom-
breuses retouches, de longs et
perfides baisers de la lame à
la paume de sa main, qu'il fi-
nissait par remettre le couteau

A son propriétaire, ajoutant,
l'air grave:
—Prenez ben garde, mes

bons p'tits enfants du bon
Dieu, c'est une vilaine bêtel

Spirou cumulait aussi d'au-
tres métiers. Î] était également
-rétameur. Quand je dis réta-
meur, entendons nous. Spirou
n'avait pas la moindre préten-
tion d'exercer ce métier.

Il pouvait tout aussi bien
souder une cuiller, un plat en
-fer-blanc,- une chaudière à lait
et cent autres ustensiles du
genre, que d'aiguiser .coutelas,
ciseaux et rasoirs, voilà tout!

Aussi se prêtait-il complai-
samment à ce genre de travail .
dès qu’une personne l'en solli-
citait, !

“D'ailleurs la formule est fort -
simple, la voici:-quelques brin-
dilles de paille ou d'herbe sè- :
che, une Poignée de copeaux
où le fer à souder rougira sous
Jes crépitements de la flamme,
-quelques gouttes d'acide mu-
riatique en guise d'adhérant,
l'application de l'étain en fu-
sion sur l'orifice à fermer, et le
tour est joué!

Tout en -besognant, Spirou #4
-causait... causait... ’ ;

Il racontaitdes légendes aux
enfants qui, tous I'écoutaient
bouche bée, les yeux écarquil- ‘|
1és de joie ou d’épouvante, la
curiosité en éveil; aux gens
plus âgées il remémorait le
passé. -

Son père, en 37, remouleur ;
servi souscomme Jui, avait

Papineau. Son métier -lui ou-
vrant les routes, il allait de
ferme en ferme, sans éveiller
de soupçons, porter les bonnes
ou mauvaises nouvelles aux
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familles des rebelles, heureux
toujours d'inciter les habitants
à prendre les armes.
Son dévouement n'avait-d'é-

gal que son
lard. Aussi ne fut-il jamais in-
quiété.

Bon fils et bon patriote, il
fallait voir Spirouquand il par-
lait des Anglais. Ses lèvres re-
muaient sans cesse et son re-
gard si doux d'habitude lan-
çait des éclairs.

Puis, ayant terminé son la-
beur:
—Allons! j'vous r’mercie

ben, mame la bourgeoise. À la
r'voyeure! Que I'bon Dieu
vous rende vos bontés, à vous
pi A vot'e famille...

Et, fixant d'un tour de reins
la meule sur son dos, il repar-
tait, saluant de la main.

Bientôt on entendait, dans
l'air plein de l'âcre senteur de
terre remuée, l'écho promener
à travers le village la voix é-
raillée du remouleur:

‘“J'affile les couteaux,
‘Les ciseaux, les rasoirs;
‘’Aussi bien je rétame,
‘’Ustensiles, cuillers,
“Et tout ce qui convient

aux dames.”
Ainsi, jusqu'au soir, clopin-

clopant, geignant, courbé sous
le poids de sa meule, Spirou
promenait sur les routes agres-
tes son rêve et sa misèrel

Hélas! la brise n'emporte
plus la chanson naïve du re-
mouleur. Comme elle, bien
d'autres échos sont morts qui
redisaient aussi le courage de
l'homme de demander à Dieu
de l'espoir et du pain.

Tantôt vingt ans] Comme
tout est bien changé, chez-
nous!
. U.-L. GINGRAS.

  

La revue Steel rapporte que les’
opérations sidérurgiques ont décliné
de 3 pour cent durant la semaine
dernière, au rendement de 42 pour
cent de la normale,
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Tél. 233

Chs. Bourgeois
B.A., LDM.
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 UNFEUILLETON . .
“Le Bien Public”com.

mencera sous peu la pu-
blication d’un nouveau
feuilleton d’inspiration
canadienne et choisi spé-
cialement pour ses lec

 

 

 
 

 

teurs. =

Bourse à - È
un lévisien

universitaires provinciales de $1,200
Toronto, 14— L'une des bourses b

e

chacune des Filles de l’Empire a ét3

accordée, hier, à Louis Yves Vien, de
Lévis, fils du lieutenant L,
du “2e bataillon, tué à Cherizy. Les
récipiendaires de ces bourses provin.
ciales doivent être fils de soldats tués

S. Vien,

 

ou rendus invalides à la guerre,

 

L’'IMAGE DE LA SANTE
Mme D. 8. Kammerer de Little

town, Pa, écrit: “Mon petit garçon
de sept ans qui avait des accès de bi
le toutes les quelques semaines, n’a
plus eu d'attaques depuis qu’il prend
du Novoro du Dr. Pierre; il a aug-
menté de poids et semble l’image de
la
fait ses preuves produit un excellent

santé.” Cette préparation qui a

effet sur le procédé de digestion et
d’élimination. Elle permet d'obtenir
un corps robuste et sain. Elle ost seu-
lement fournie par des agents locaux
spécialement nommés par le Dr. Peter
Fahrney & Sous Co, 2501 Washing-
ton Blvd, Chiezgo, HI.

Livré exompt de douane au Canada,
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Tél. 1059

Jean-Marie Bureau

-Avocat ét Procureur

38, rue Hart

Lès Trois-Rivières.
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Tél. Bureau 35 .
Rés1959 ‘7

NohoiseLamy
NOTAIRE

eyrns

-28 Alexandre, ‘T-Riviéres

Bureau du soir,
le vendredi de 7 à 8 Heures.

~~  
 

(Tél. 328-329 C.P. 640

HENRI BISSON
Comptable et Liquidateur :

Syndic en: matière de
faillite. Règlement entre

- débiteurs et créanciers,
Perception et achat de

‘comptes. 35 ans d’expé-
rence A votre: service. :

“Bai:F-Ameau, Cottage

snoumayprtes ’
0 rea ‘|:Tél. 491 J.-A: Trudel, J.-E; Guillet"

3Trudel&Guillet
“Argent à Prêter, Régle-
ments de ‘faillites et de
successions,’ Examens de

- - titres, ‘Difficultés com-
merclales.Collection, ete

a 41e

“-Büreau,sé.Alexandre 3!
. -T.-Rivières ; 3 Tél. 328 et 329.

“ROGERBISSON
“Avocat at Précirur

EDIFICE AMEAU

-sème Etage

… Angle-Notre-Dame ot 3 
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. Mier cemme je traversais leparc Champlain ‘jj"ai rencontré ‘une

Am

En:traversant le Pare”

Champlain ae

 

Pre

; pauvre femme traînant par la main un bambin déguenillé. Ce.
{ fut comme si une image de I'antomne se fit offerte a mes:
yeux. La femme dont les traits presque durs révélaient une

' grande 'misére croisa mon regard. En me retournant jeInvis
qui s"installait sur une banquette. Sans se soucier des passants
qui arpentaient l'allée, la bonne femme se mit en devoir de

“donner ln becquée à son enfant.
Je m'en allaï emportaut dans mon coeur le souvenir de cet-

te veuve misérable qui n'avait probablement pas déjeuné et
quis'en était venu, par le bel après-midi d'automne, bercersa
.vieille douleur sur un banc solitaire du pare. Je 1a vis raide,
droite, le buste rigide sous un châle usé. Et tout enm'ache-
: minant vers mon foyer, parmi la foule des promeneurs, j'é-
“ fais assaillie de penséestristes.

Je songeai à toutes ces femmes que la.misère noire. finitpar
abeutir. La doulewr dont leur âme est le siège et empoisonne
bientôt leur- vie. Alors on les rencontre dans les places
ques. Nous Nisons dans leurs yeux caves et ternes le récit d’u-
-ne lutte inégale avec le mauvais sort. Derrière ces rides pré-
coces qui creusent déja le front nous découvrons les légendes
_obscures de l'amour et du dévouement méconnus. Dans cette
“démarche lente et paresseuse qui les caractérise nous la recon-
naissons contrainte du froid et de la faim qui pèse sur elles.
JEt leurs longues journées sans soleil, sans joie, sans cause-

rie amicales; leurs diners misérables assaisonnés de larmes

et de blasphèmes, leurs soirées moroses qu’ils passent àé

 

 

ter la musique des concertspopulaires, enfintout cequi€ m-

pose leur existence minable 'nuance notre joie devivre”dre

"teinte de tristepee. + Ca

Hitleretles
La re [
médicale

. Evénement déjà vieux .de

quelques jours et que f'on per-

siste à ne pas oublier.
Ce matin-là, toutes les rou-

tes. conduisent Trois-Rivié-

ros. Les autosportant le. petit
” disque vert de l'A. M. P. Q-

* mivalisent'd'ardeur avec les

 lidgians qu'appellent les

murs de science et de pierre

- du Séminaire.

L'éiément féminin étant de

- fa journée trifluvienne, j'ac-

… compagne mon mari. Parce

“ que nous avons été lents à par-
- ir, la’rapidé théotle des in-

- vitées venantdécouvrir ou re-

“ voir Shawinigan et Grand-

Mère, noûs croise & mi-che-
min. Je sais que toutes celles

qui me. parleront aujourd’hui

de ma petite ville auront des
mots flatteurs, ‘et je savoure
d'avance leur enthousiasme.
Tout a été préva par le ©6-|

mité d’organisation. H y est |

alé - d'une: merveilleuse tem-
‘defi d'été, si mer-

veilleuse qu'elle semble pren-
re à son compte la bonne ha-
meur de“l'Association entière.
Le sourire, l'accueil, Pingé-
niosité, le talent, le charme
deshotesseset des hôtes fera
régner l'énchantemient et éta-
biira le sdccès de Ia journée.
Pour les dames, les choses

sérieuses ont été excines du
‘programmes-qui-smous conduit
d'heure* en’ heure;""de » tables
en tables, de sites. en sites,de
‘délicatesses ‘en dé licatesses,
de divertissementsen difive:
tissements;jusqu’au clair”
lane sur le:Iac Saint-Pierre: où
la gaieté est à son zénith et se
croit tenue de remplir les”
seSamifede; {imme

tome’ Jngu tétant. ï
Symptonsvotant

ibo{restdeve2 où s
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de Iérudition.
A travers la nuit, Ion re-

vient chez soi la téte lourde
de sommeil, de:rires, de par-
fums.
messieurs), d'impressions fri-
voleS (exclusivité “pour 5
dames). $ |
Un sèlfl*-ssüVenir en $

~ Bohappe au brouillard.
fleuve"dir‘titre ses

des,contemald.neadantt
es
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de savoir {saluez,

  

  
  

a
r
e
n

4

4

s
e

maquillage
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Hitler et le Maquillage
Hitler qui n'a cependant-j‘pas

une conceptiontrès hautedela

ais

‘ferame vient desedéclarer net-
tement contre ‘usagedes,cos-
métiques, Désormais le maquil-
lagetél que pratiqué par certai-
nes petites trifluviennes, par
exemple; ‘leur sera’ interdit.

‘Cette rnesure intelligente de
‘Hitler a été prise pout” mettre
fin à cette vague de fausse”va-
nité qui diminue fa femme en1a
“montrant sousunfanx’‘vasque,

Actuellement ‘dans - toute
l'Allemagne.nazie, des enquê-
tes sérieuses et discrètes sont

menées par des inspecteurs |
qui. ont mission. de suxy:
les“comptoirs des grands ma-

gasins - où le commerce des
poudres-et ‘des-fards n’est pas
loin d'être considéré commé
illicite. Ces agents secrets de

Hitler ont en plus le devoirs
de pénétrer dans les cafés: et

salles dédanse. Làils surveil-
lent les jeunes femmes. Celles

qui. fument o aquise servent

dela houpette sont dénoncées

comme indignes dése Técla- :

mer du partinazi: *.

heures de la terrace du,Ki-8-

eb. Ilx fixéen ma rmémoire

: sa sombre. mobilité. Inlassa-

ble, il coule dans l’huis-clas

de mon rêve comme il a coulé

tout l'ap -midi sous mes

yeux détachés des ferveurs:du

bridge. +
Toute raustérité des gran- _

des existences s'incarne date
son allure. II ne flinepas. II

ne languit pas. Il ne: ‘s'arrête

pas. | passe. Son unique vo-
lapté est de cueillir son
miroir d'onyx toute la verdu-
re du rivage et Jes teintes:{du

{ roe
Adéje édagequison des-

tin ressembleà la vie renontée
du médecin, ce parfait voloë-

taire du devoir. Lui non plus

ne se repose pas, ne ralentit

jamais son élan. Le grand ap-
pel de la misère humaine le

trouve toujours prêt. Il va.
S'il-consent à accepter quel-

ques joies en route, il choisit

de référ ce celles
Salihntpasdé oRistil

inigan Sosepterhre443.
Fe

gsfel

+ € Par

vuairejuillet. 1
cent tren uatr

SÉleons vequatre.

da Francel..,. .

ne leSt-Laurent tout doré d
soleil; Jes Envoyés de hans
plain êvent

_

respectueuse-
ment leurs ca
que les Pères

adel esquissent une bénédic-.
tion vers le rivage.

au salut des Francais” Les ca-
-nots dse  Algonquins entou-
rent comme une couronnetri-
cmaphalel'esquif de LaViolet-
e.

L'heuretant désirée parle
grand chef Capitanal sonne,
-enfin! Sa bourgade aimée, sa
petite patrie va connaître la di-
gnité de forteresse: le rêve de
sa viel...

"Vous connaissez cela, mes
‘petits, avoir..un grand désir? ;
Quandil se réalise, votxecoeur:
bat bien: fort.tellement,vous!
Êtes heureux. Capitanah,est
heureux ainsi, Cen ÀI

Et te groubesedirige vei le.
Platon, ‘ par ‘uni’ étroit sentier,;
tracé au milieu de ruisseaux” vdi
ches en poissons; de Béouseai]-
lès, d'arbustés'” servant “"fbtt
bien la’ ruse” jo‘sauvages‘en-i
nemis.*

 

* CRI 81: se 1

A l'oeuvre, Messires. les Ash-|
sans, le temps presse... Nous
tenons, ci, la clef. de; Ia colo-
niel “yl Che: ti

Les hächies ‘ datée" des"=
clairs,Lesarbrés ‘de’1afore
voisine“poussent.‘des géinisse- |
ments."Les‘branchess‘eraqüiéde|
et‘tombent’‘sur Ye sol;Cu‘se |
“plaighanRoyCoit i"bout |
frentlesleyLads res dé’ 17’fo-
TêteeHa‘sont. bed
reuxtout de même de. mgrir
puisque,de’eur’attnâit une
‘cité chrétienne et :

On’Sporte1‘remitrang?is

sient'sb-)
ce de +=Quel moi
“fennel,*yes,>s petits!
Les adiospairs“Fégaéght!

sur elle le signe dela croix. La-:

Violette fiche lui-même en ter-

‘Trois-Rivières: Et l'écho répè-
te, avec des accents de’joigdu-,
dela du’ Heuye,
bois, les .coups redéublés du;
geste ‘fondateur. Lo
C’est grandefête:surTe Pla-

ton, us
3 “savages

ri; Ne

parent les bichers “qui

autour des, Wigwarns

marm
la conduite, de Marie LeNeuf.

blancheestF'épouse -

aujourdhui entre les rüés

violette,
St-Piers
dépassés;
Ne manquez pas quand vou

passez 1a.de..ddnner, un squ

aenaîré triflävien:"-

pendus en crémaillère.
metsnjnayepude -Ja belle da:

blanche! Donnez la recet

t-êtreconnaisasatpeut
les Algonq 

; bas cette terr À
velle, auRom du Christ.etde

Et dans la barque qui sillon-

lebecs tandis
réboeuf et Da-

Du haut de la falaise, he
d charge d'arquebuse ‘répond

Ahi quel:site meeveillowet |

re ‘cette base ‘delaville ‘des!

‘au-delà des: /

revêtus”“a

…leursplus viches costumiés, Te

ont, le soir. venu, aux feux de

joie.. Les petits gars dansent
tandis

que les:raamans ‘surveillent les

ites, pourle festin, sous

Mais vvoila tuhnomFrancais?|

‘Oui, mes petits, Celte femme 5
deJean

Godefroy. Ils ‘« habitent- tous

deux le fief, .Haut-Boc,-.di
a- |.

St-Francois-Xavier, .
set:au. nord un peu
“fuere

venir au premier concession:

Hur! Ça‘sent bon la saga-

mitél” jeunes et vieux. jettent .

des yeux -d'envie sur ‘les im-

menses chaudrons fumants ie 3S

ni

3 "Buia ct'entiepst:
te:Sa.vôb rmamans}. velles-ne- la |.

pas et

ins fa"ee

Edésciensan Méattra:densJeeps!

| AlaJeunesse trifluvienne
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blé-d'inde; 4 pains de six di:
vres; 4 livres de groslard; un

une douzaine de chandellesde
suif.”’. Cette chaudronnée pou:
vant : rassasier
sauvages! .

La table des Français est
dressée & ciel découvert, au’
milieu de admirable.‘nature,|
face au fleuve ‘qui se déroule
comme un rubande féerie, à
‘cette heure . du crépuscule/
Quelle merveillè, mes,petits! |!

: Les produits de la chasse or
de la pêches'étalent-à l'appé-;

sent -un:-menu fort varié. Le:
vin et la bière, apportés de
Québec, arrosent ces mets dé-'
licieux et avivent une gaîté de:
bon aloi.

Dans l'air embaumé du soir.
montent les chansons de Fran-'
ce.’ JeanGodefroy etJacques;
Hertel rivalisent d‘entrain:=
Un jourl'envie m'a pris de-
Le déserter la France|

Dans.‘monn chemin, j'ai ren. :
contré ma charmantebeauté:
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1"La premièreétoile,apart |
ÿ L'obscurité… enveloppe tent;
Clest, l'heure,du, triomphe ,de!
la flammef Des crépitements,., |
Des lueurs.…Des. brasiers.:.;
i" Les.cabanes,de.bouleauxoù :
de peayx.siestompent. Les.sau-;
vages -drapés

| tumes semblent des Personna-
ges, de contesavec. leur. atatu-;

xe, osseuse,Leur,visage.bronzé
ct. Jes yeuxnos. comme -du|

; jais….si vusdossels at et +

|{ "1. LaViolette: revêtu,d'un ba-
bit de soie moirée va dun

son tricorne àplume etle
.porameau d'or: de sa.anne!
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.sitantsespauvres soeursi de: dal
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; 4 mesures defarine de pois :et

:boisseau. de pruneaux noirs et4'

quâtre-vingté

tit des convives: sarcelles, ca-:1-
nards, lièvres, castors compo-, -

 

Tout rentre dans le silence;
dans la nuit...

L'homme du guet, pour ‘la
Première fois, fait sa ron le:
“Il est dix heures. Le temps est
beaul..., IH est dix heuresf...
Habitants des Trois-Rivières
dormez, dormezl!...

Capitanal s'étend sur sa nat-
te. Et le songe vient: Ohl mon

| coin de terre, tu deviens grand;
tu deviens célèbre... Plus d'ar-
bres, plus de forétsl... "Loin,
"là-bas!" Toujours plus loin!
Des champs pleins de mois-
sons doréesti… Des wigwams
toujours plus grandsl.. tou-
jours plus hauts... En voila qui
touchent presque le firma-
ment… Les maisons du Grand

» Manitou .sans doutel... Ohl
mon coin de terre te voilà
grand! Co.

Je puis mourir heureux!..,

Jeanne Duguay. »

La force d'une race se mesure aux

vertus des femmes de cette race; lu

dignité d’une civilisation répond au

“rang qu'y occupent l'épouse et in me.

Henri Roujon 
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Véritable Anthracite Ecôssais — ‘Américain — Coke

_ Bitumiheux, — Egg,— Stove, — Chesnut, —Buckwheat,

>, / Huileà chauffage — Bois.
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parts:
- [ous les jours,yo 20 au 30 soniamby

) joursj ‘

"USAGE FACULTATIF DU"
WAGON-LITS TOURISTE

Sur. paiement,d'un.«minime sup- g
plément ‘en sus du prix deToca-

tion ordinaire d'un lit CY

y Limite du’ “tetogir:30

  

Faculté d'arrêt a Port Arthur; Ou
, 0t à tous les «endroits à l'ouest.
——

Renseignements,voomplats-des opens

; Pacifique“Cânadieñ
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tombeau.

| notre effort. -

‘A notre Mauricie donne gloire!
‘Non pas a nous, Seigneur 1

. Mais à ton nom 7 4
et à notre Provence

donne gloire
C’est en ces termes que Mistral, le plus grand poète

des temps modernes, rédigeait l’épitaphe de son ‘propre

Appliquons cette formule à la Vallée mauriciénne dont

nous désirons l’épanouissement et-à laquelle nous dédioi

 

 

  4
visite -au syndicat d'initiative.

. On nous -disait-que c'était le
premier du genre fondé au Ca-
nada et qù’il servirait de mo-
dèle aux autres. Il fallait s'at-
tendre à quelque chose de.
bien. Nous n'avons pas été dé-
çu.

M. Armour Landry, le di-
recteur, nous zeçoit avec bien-
veillance. 11 nous introduit|
dans une vaste pièce aux murs
chargés de tableaux. La lumiè-
re blanche des plafonniers
inonde le parquet coloré. L'ap-
partement, dans l'ameuble-
ment et la décoration, est une
application heureuse des der-
nières théories françaises. - Son

- aspect est jeune. Les tapisse-
ries ou le mauve domine font

. ressortir les toiles animées de
Duguay. L'oeil qui n'est pas
habitué aux mélanges extra-

“ erdinaires de couleurs est frap-
pé par l'imprévu des contras- |.
tes. L'ameublement, composé

- de quelques meubles en aca-
jou et de quelques divans ten-
dus de rouge, s'ajuste avec
harmonie au décor fantaisiste.
‘Les tons chauds des draperies
contribuent à cémpnser dans
Ja pièce une‘atmosphère d'inti-
mité. L'accueil n'a Tien de
froid malgré la distinction soi-
gnée qui caractérise toute Ja
pièce. Rien non plus qui sente
le prétentieux et le nouveau
riche. Mais bien cette propre-
té luisante, ce goût sobre, cette

. élégance un peu neuve qui dé-
notent la finesse d'esprit du
directeur. (

Fer forgé, draperies, meu-
bles, corbeilles, tout ce qui en-
tre au syndicat est d'origine
locale. Il est évident que dans
l'organisation
syndicat M. Landry a mis un
‘grand souci d'éviter le déjà vu>

Le charme de ce syndicat
est qu'il nous offre la synthè-
se harmonieuse des oeuvres de
Duguay. Nous avons admiré
pour la centième fois ces toi-
les lumineuses qui ne sont en
somme que la démontration en
couleur de ce régionalisme vi-
vant auquel nous dédions no-
tre effort. Il faut féliciter M.
Landry d'avoir inauguré le
syndicat par une expositio
des toiles du maître Nicolétain.
Le sous-ministre de la Voirie

lui en a su gré dans une lettre.
-. personnelle alors que, mis au
courant de cette initiative, il
le remerciait chaleureusement
de s'être si bien conformé à.

- l'esprit de la loi établissant les:
syndicats d'initiative.

Une des raisons d'être de,
‘tout syndicat d'initiative, nous
.dit M. Landry, est de contri-
“Buer au développement de
l'industrie domestique et à l'é-
panouissement de l'art sous
toutes ses formes. C'est pour
mieux nous conformer au dé-
sir du Ministère de la Voirie
que nous inaugurons avec Du-
guay une série d'expositions
-qui feront mieux connaître Jes
talents de chez nous.

:de ‘travailler - à l'avancement
deétre région, . -
BOEN82) À

Unfoyer du régionalisme
Hier soir, nous avons rendu |:

‘nous avons admirésurtout une

.brusques. qui -illustre une ma-

frappé est

‘tième siècle. Dansce genre en-

de re premiery

Il me:

semble que c'est ]A un moyen. 

 
De Duguay,..… qui -demeure

toujours le même. charmeur,

pochade moderne ‘aux tons

nière chère à l'auteur. Une ma-
rine dont les couleurs peignent
une angoisse poignante nous a
retenus. Deux gouaches, aux
teintes adoucies, où passe un
perpétuel frisson de lumière
d'automne fait dire à l'ami qui
m’accompagne: Ces .teintes-là
ont la même douceur que cel-
les des couchantsd’ été.

Le tableau qui m'a le plus
“Le Cimetière‘des.

Barques.” C'est un“fusaïn. Sur.
une plage nocturne, battue de
mauvais vents, des barques,en
Tüines sont échouées. La va-
gue ourléé d’un reflet de lune
leur arrache, i chaque retour
des débris. Le fond sombre de
cette toile donne uné impres- |
sion de tristesse ‘sourde et de
désemparement,
Nous n’insisterons passur la

collection Cieux-Trois-Riviéres.
Duguay continue ici la tradi-
tion des graveurs du dix-hui-

core il fait preuve d'une gran-
de maîtrise.

€ M.’

Excursion du Co

C.P.R. dans "Ouest

‘La compagnie de Chemin
de fer du Pacifique canadien
est actuellement à organiser
une autre excursion dans l'Ou-:
est canadien, au taux de’ iin
sau du mille, dans lé genrede
celle qu'elle organisait le prin-
temps dernier et qui a obtenu
un si grand succès.

Les départs auront lieu tous
les jours du 20 au 30 septem-
bre et la limite du retour est
de trente jours.

Des renseignements peu-
vent être obtenus de n'importe
quel agent du C. P. R. ou au
bureau de la rue Notre-Dame,
en ville.

 

Appartements à louer

Deux appartements, spacieux, ri-
chement meublés, au premier étage...
S’adresser a 980, Boulevard Laviolet-  te.

Desdents

Naturelles
“C’est le témoignage que vous
reridront- vos amis en voyant

vos nouvelles dents.

Satisfaction garantie.

Extraction sans douleur par le

nouveau procédé de VACAINE

,JEUDIZLE#14°SEPTEMBRE1933,

Les ligueurs

trifluviens a
Grand’Mère

Le grand congrès annuel des

 

ligues du Sacré-Coeur, tiendra ;
ses’ assises dans ‘là ville de
Grand'Mère. dimanche, alors.
que des groupements locaux
‘de cette fédération se réuni-
“font pourétudier divers. pro-
‘blémes qui ‘touchent. de. près à
l'oeuvre qu’ils poursuivent..

La Ville des Trois-Rivières.
‘fournira le plus fort.contingent
de ligueurs. Surtout-les _parois-
ses de Sainte-Cécile etdu St-
Sacrement seront représentées
‘én ‘plus grand nombre.

Les cadets de la Jeunesse
Antonienne donneront.une no-

te deJeunesse et d'entrain au
congrés auquel ils assisteront.
Le groupe de la Cathédrale

seradirigé par M. l'abbé Do-
nat Fréchette, curé.

Le Canadien Pacifique dési-
re faire savoir aux ligueurs que
le train spécial partira des
Trois-Rivières à 9 heures du
matin. Egalement que le prix
dun billet aller-retour avec di-
ner à bord sera de $1.00.
Voici le programme de cet-

te‘importante journée:
"10.30 heures: Messe solen-

nelle;instruction par M.l'abbé
E. Cloutier,curé de la parois-
se duSt-Sacrement des Trois-
Rivières. ,
2 h.: Parade parla ville.

“2 h. 30: Réunion à l'église
SaintPaul, Bienvenue, par M.
le curé. Discours par MM. G.-
ELadouceur, notaire, de Sha-
winigan, J.-B. Prince, M. D.
‘de Montréal,
Senay. s.j., directeur national
de l'Apostolat delà Prière, L.-
‘J. Dostaler, notaire de Grand'-
Mère, de l’abbé D, Fréchette,
cûré‘de la Cathédrale.

-N.B.—Uhntrain spécial quit-
tera les Trois-Rivières à 9 heu-
Tes du matin. Arrêt à toutes
les stations. Dîner dans la cour
de l'Académie du Sacré-Coeur.

Retraites pour
les Prêtres
Si l'on veut s'assurer une

chambre. qu'on se hâte de
donner son nom pour la re-
traite fermée qui èommence le
soir du 10 octobre pour se ter-
miner le matin du 19, à la Vil-
la St-Martin, Abord-a-Plouffe.
“Une autre aura lieu à la Vil-

la Manrèse de Québec, du 14
novembre au soir au matin du
3.
Le meilleur moyen de trou-

ver du temps pour ces retrai-
tes, c'est de donner son nom...
puis de faire sauter tous les
obstacles! Le surnaturel arrive
toujours a contre-temps!

S'adresser au prédicateur, le
Père O. Lacouture, S.J.; Sault-
au-Récollet, Montréal.
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L'histoire incroyable du
fameux diamant‘“’Golconde”

où l’on voit une fois de plus que certaines

- pierres précieuses . portent malheur à ceux qui

sefaisaient une gloire de les posséder.
per 2p

 

Vienne. — L'archiduc Jo-
seph de Habsbourg a vendu
au Consortium diamantaire de
Londres, pour la somme de
deux millions et demi de francs
le fameux diamant ‘’Golcén-
“de” “qui appaïtènait à ‘safamil--
c e.

Cejoyau, d’une pureté et
d'une beauté incomparables,
pèse soixante-seize carats et ti-
re son nom de la ville de Gol-

: conde,.aux envirans de laquel-
le se trouvent d'importants gi-
sements de diamants, de rubis
et de saphirs.

Cette pierre précieuse, dont
la taille est naturelle, fut trou-
vée vers la fin du seizième siè-
cle par un chercheur de dia-
mants au service d'une. compa-
gnie anglaise qui exploitait les
gisements de Golconde. Au
lieu de remettre le joyau à ses
employeurs, le prospecteur se
l'appropria. Quelques joura
plus tard, il révéla le secret de
sa trouvaille àà un de ses cama-
rades, un certain Turner, dont
il voulait faire son complice
pour négocier le joyau. Pour
être le:seul possesseur du dia-
mant, Turner assassina son a-
mi et prit la fuite.

Poursuïvi et arrêté . par la
police qui ignorait le motif du
crime, Turner chercha à sau-
ver le diamant en - l'avalant
mais, saisi d'atroces douleurs,
il mourait une heure après.

On crut qu'il s'était empoi-
sonné et un médecin décida de
faire l'autopsie . du cadavre
pour connaître la nature du
poison eraployé. Dansles vis.
cères du’ mort,. le .praticien
trouva le diamant. nN
se l'appropria à son tour et au
Sout de‘ deux années, le vendit
nour une .somme notablement
‘nférieure à sa valeur au riche
négociant anglais Henry Me-
koll. Celui-ci. fit. enchâsser le
joyau dans un diadème dont il
fit don à une danseuse célè-
bre. Mais celle-ci, se rendant
des Indes en Angleterre au dé-
but du siècle dernier, disparut
mystérieusement au cours de
l& traversée et avec elle le fa-
meux diamant dont on n'enten-
dit plus parler jusqu’à l'année
1849, où il fut offert à un lord
à Londres, par un individu de
nationalité. française et decon-
dition modeste. Celui-ci ayant
paru suspect, fut dénoncé à Ja
police, mais lorsque les agents
se présentèrent à l'hôtel où 3l
était descendu, ils le trouvè-
rent assassiné dans son lit. Et
le diamant ‘avait à nouveau
disparu.

Trois années plus tard, il se
trouvait ‘ chez un joaillier
d'Amsterdam qui, en 1870, le
vendit à un archiduc de la
Maison des Habsbourg, chez
les descendants duquel il était
resté jusqu’à ces derniers jours.
 

Une école
maternelle.

Une école maternelle s'ouvrira
bientôt dans notre ville.- En - effet,
les Soeurs de l'Immaculée Concep-
tion fonderont bientôt une inatitu-
tion de ce genre destinée à donner
l'instruction aux enfants de cing et
six ans.
On :est présentement à préparer

le Jocal qu’occupera cette école ma-
ternelle et jJ'on s'attend à ee que
tout soit prêt pour le premier lun-
di d’octobre, le 2, date fixée pour
l'ouverture des classes.  Les diplomées

Louiseville— Après des” constants
efforts à l'étude, quatre de nos jeu-
nes filles du Pensionnat des RR. 88.

de l’Assomption, virent couronner de
brillants succes leur labeur inces-

sant. Ce sont Milles Marcelle Gra-
vel, Flory Heaton, Madeleine Ricard,

Claire Beauclair,
Après avoir passer de brillants ex-

amens au bureau des examinateurs
à Nicolet, elles reçurent leur diplô-
mes avec “Distinction”. Nos pincè-
res télicitations
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“Unrêve
-syPouvoir chanter. commeelle le mérite notre.Maüricie! |

 

CLObtenir que-la:Mauricie

Lancer".comine le Chantecle: de Rostand, l'irrésis-
‘tiblecri d'amour vers la: lumiére,. non pas le cri indi-

; viduel mais l’appel de tout“cequi- palpite…en - notre:
icoinde pays!”

5

ot devenir

“Le porte-voix en quelque sorte officiel . iw

an?

“ a

“parleen‘nous.comme’dais une.e. congiie”LT

+

“Par quoi le cri du sol s'échappe vers le ciel!

]Le secret de cette force qui ramène la vie, qui ressus-
cite le jour, le demander àa Chantecler:

“Je ne chante jamais que lorsque mes huit griffes -
“Ont trouvé, sarclant l'herbe et chassant.les- cailloux,
“La place.où je parviens jusqu’au tuf noir et doux!

+ “Alors, miséncontact avec Ia bonne terre,
- “Je chante! 'et c’est déjà la moitié du mystère,
“Faisane, la moitié dusecret dé monchant...
“Quin'estpasdeces chants qu'onchante en les eskistie

 

ve sll.

ÿ “Mais qu'on reçoitdu sol natal comme une sève!

BEt comme.Chantecler-,

T

“J'agrandis tellement

“agrandir notre ‘âme - pour
qu’enellepasse toute l’âÂme de notrepetite patrie:

toute mon âme pour . a

“Qu’étantplus spacieuse elle soit plus sonore
“Et que lelarge cri sy élärgisse encore...

. Un réve.... un programme! 5. ’

Un beau programme pour un journal qui veut être
“Iécho et. l'inspirateur de

“

toute la région!” :
Albert TESSIER, ptre.
 

 

| Cette leçon doit-elleêtre
3

: = La ‘presse ru-
Union rale du’ district
intelligente de s  Trois-Ri-

vières, qui, avec
un, magnifique ensemble et
sans distinction de couleur, de
angue ou de religion, réclame|.
avec. insistance l'appui géné-
reux d'Ottawa à l'occasion des
fêtes prochaines du tricente-
naire des Trois-Rivières, don-
ne un splendide spectacle.cd'u-
nion intelligénte.

C'est un fait que nos. amis
‘trifluviens,, sur. le terrain’. éco-
nofmique, surtout, semblent a-
voir.compris ‘que leur: région
forme un tout donteles intérêts
znt-lids, et il. est extrémenient

‘ntéressant .de constater avec
celle. ténacité. ils savent- me-
8x, leur:propagande.

- Als:‘ont employé tous- -les
‘myens: a la radio, ils ontfait
entendre leurs meilleurs ‘ -ora-
fours qui, en dés causeries soi-
gnées, ont su. précher un “ré-
gionalisme vivant”, selon le
mot de l'in’ d'entre eux; ‘dans
la presse, par’dés,articles’Rom“
Dreux qui ont”Tayonné”
‘eur leit-fotiva ‘toujôui
le magnifies,trés(Jlsteni nt, le

8étenad: "de

  

vaste espace”“qui” de
‘Berthierà“Pèrtheuf, de, \ Jicto-.
‘triaville “àLa“Fugue, | comme
icongtituant ; un blog,écono
‘nueet’ ‘historique. partiouller
“dont: là“foftune‘desparties est
liée à celle de l'ensemble. ;
La publication des ‘‘Pages

--ifluviennes”’, brochures d'u-
ua —Sinquantaine de feuillets
iraitant de sujets spécifique-
ment,trifluvviens, due à leur

nous. Bref, l'on‘pe

initiative, est, une lus.jJor
EA

nées
puts

tien.

Ties réussités ‘
qui soient encore,

gironouiLE
secolde:notte:

perdue CT
Tc [

; sition : Tacontera

volonté de. particularismiequi
fait songer aux entreprises de
renaissances provinciales, ‘ en:
France, et honore les anima-’
teurs de ‘cet incomparable.
mouvement. ; !

Tout’ tela” est.
‘But Is né de leurdésir’
préc decommémorer
le troisième centénaire de la
fondation .des . Trois-Rivières.
‘Cet añniversaite, extfaordinai-
re en Amérique, sert de -pré-
texte à la. glorification de l’ef-
fort ‘colonisateur, 7 agricole,
commercial, industriel et reli-
gieux:,accompli par ‘ceux qui
ont vécu depuis trois sièèles
dans les vallées‘ du. Saint-Mau-
rice et du: Saint-Laurent.

Le plan” des’ ‘organisateurs
comporte une exposition:‘histo-*
rique et Économique qui devia
étre duplus heureux effet. His-
toriquement, ce sera une 1é-
troäpective vivante et animée

de l'époquedenos débuts: ar-
chitecture, costumes, instru-
mentsde travail, mobilier, etc.
Economiquement, . cette. expo-

Iévolution
d'unpaysviergeet--neuf; à-.tra-:
vers.ses diverses . transforha- |
tions,:jusqu'à son épanoulsse-||

ment moderne de civilisé,

Il est clair que tout cela:de-
‘mandera des fonds _considéra-
bles, mais il est clair aussi que’
cette conception originale peut.

donner lieu à une manifesta-
tion extrêmement intéressante
ét qui tranchera surla banalité
des expositions américaines, Il
y alà uneidée féconde, diffici-

ec le de;x, éaligation;, /peut-être, |
© mais.qui, ai elle est bien déve-. 

  

#7 hiäppee
arte   idable pour nos)

notré-province:unentre"Soipewor

 
*

pdsconstituer une | |réssé Io

Ce ‘qui nous
Québec. étonne, c‘est que
devrait... Québec ; "ait

souscrit” gue .-$100,000.00, Du
point de“vue touristique, pour
l'ensemble de notre province
‘voilà l'accäsion d'un clouex-
tracrdinaire et qui permettrait
june publicité - neuve, -artistique’
| aggressive, et de nature & Té-
attirer. l'atterition’ de toûte. l'A-
mmérique ‘du Nord:sur, le ‘pays
“québécois, Nous iirdiis plus loin
Nous croyons que:‘Québec de-
vrait’ en faire ‘son: ‘affaire; en
dehors detoute préoceipation
politique, sous’ l'égide de’ la
Commission des sites histori-
‘ques et du comité triflucien
des Fêtes du troisième cente-
‘naire conjugués.

" Noiis ne sommies plus au
temps ol de pareilles initiati-

re exclusive-

a ec5‘entreprise de ‘quel-
ques individus. Nous”ivgneàà

‘l'époque du tourismie, la ré-
clame. massive, - des ‘ ‘dépläce-|.
ments rapides. L'industrie tou-

‘ ristiqueést'üüne desplusiiräpor-
tantes dupays. ll faut de temps
en temps lui’ donner un coup;
‘de fouét, une ‘impulsion nou-;

- velle et,’ pour’“cela, être àTaf.
ftdes occasions ou des 'pré-.
textes’que l’histoire nousoffre.’
Ce troisième centenaire en.

est une, et fameuse. Pourquoi!
ne pas la saisir au vol, profiter”
du fait qu’elle ne s'offre--pas
dans le cadre d'une grande vil-!
le (en Amérique’elles se res-
semblent toutes) mais -plutôt
dans 1une région pittoresque, .a-
gricole, urbaine et forestière, !
où touteslesmodalitésqdune|
publicité “romantique” “sont -
permises? - .

Naturellement,
Ottawa tl devient -
se doit...

vernement fédéral se doit de
dent que le gou-i

faire sa part large etgénéreu- .
se, proportionnelle à J'impor-
tance de l'anniversaire, et pro-
portionnelle aussi à l'ampleur
que peut ‘et doit revêtir cette
exposition, telle que , conçue
par ses organisateurs. , Notre
confrère trifluvien, Le Noüvel-
liste, nous apprend, en termes
indignés, qu'Ottawa aurait._of-
fert "la ‘somme dérisoire de
$10,000. Vraiment, c'est pres-
que injurieux, et cela témoigne.
d'une rare incompréhension du
facteur psychologique en cau-
se. Comment, il s’agit de ma-
gmifieret qd‘exalter l'oeuvre ac-
complie, en trois cents ans par
les pionniers dela civilisation
chrétienne en cepays; or, il se
trouve que ces héros sont en
même temps de race française
et le gouvernement central ne

: comprendrait pas mieux que
cela ceque cette coincidence
peutoffrir de:“spectaculaire”
au point:deve,annonce à l'é-

. ranger? .

Nôtez que
aptes -nous ‘ne. Parle--
collec _..réms pas “iei du}.

* droit quecettérace aurait’àJa
célébration:de.ges.grands!an-
niversaires, elle qui compte
pour un tiers’ de la: population
-du pays. Nous n'envisageons
la question que du point de
vue affaires, et sans hésiter,
nous affirmons que c'est le de-
voir d'Ottawa d’y aller carré-
meñt et de battre Québec en
générosité s'il le faüt: LesDo-
minion tout entier y est inté-

guments historiques. ne nous‘
prévécupoitéFaidetsavuiriquerw]rations“qui;

6.Laisgons;de¢oté les ar-

‘tout L'Ouest canadien, à par-
tir de l'Ontario, a été décou-
vertpar des Trifluviens, et
coyons ‘simplement I'argu-
‘mentpratique. Le Canadaest
jun ‘pays bi-ethnique dans une
| Amérique anglo-saxonne uni-
formisée. ‘où. l'ennui se. promè-
‘ne à fleur de terre. L'Améri-
cain est à la recherche: d'un
thrill. Offrez-lui quelque chose
de différent, et il se tuera des-
‘sus si. vous savez l'attirer par
.une'publicité vivante ‘et neuve,
‘et avec lui s’amèneront ses
dollars qu’il laissera ici après
son ‘départ.

; L'Office national de la sta-
tistique s’évertuechaque année
ànous démontrer que l'iridus-
-trie du tourisme est presque
aussi importante que celle du
blé, - ou celle des pâtes à pa-
pier. M. Lucien Romier, le
grand économiste français,
| constate”:‘que Te- mouvement

‘touristique constitue un. capital
colleétif--qui.‘égale.œilne le
surpasse, en valeur. matérielle
et morale, celui de n'importé
“quelle industrie. “M. Bennett |
‘lui-même, ‘à Washington, ena
fait le süjet d'une partiedesson
discoursÀ lat. s. f. ‘ettout
ce que l'on trouverait pour ati-
muler une pareilleindustrie, à
l'occasion d’un semblable évé-
nément qui permettrait un si

beau déploiement de publicité;
ce serait un maigre dixmille
piastres. . Non, il doit y ‘avoir
maldonne quelque part, et
maintenant - que M. Bennett
est de retour et que de nou-,
veau nos amis trifluviens iront:
4 Ottawa.mais cette fois pour
le voir et lui soumettre leur
projet, espéroné| que l'affaire
sera mieux comprise, et qu’en-,

‘fin, ils pourront ‘obtenir la sa-
‘tisfaction à- laquelle ils ont,
‘droit. : 3 sa Su Roig i

aliste ‘En: ; effet, il

Réatitest.paraît impossi-
‘ble a ceux qui

connaissentbien le premier mi-
nistre qu'il ne soit pas en mé-
me temps frappé par le carac-
tère spirituel d’une manifesta-.
tion de ce genre. On l'a sou-
vent comparé à Mussolini qui:
est à la fois un réaliste et une.
sorte de mystique. Or, Lucien.
Corpechot vient d'écrire cecil
qui s"applique bien: -- -
“M Mussolini se préoccupe ‘

de ‘‘bonifier”*, comme on dit.
à Rome,les terres incultes de
l'Italie; des Marais Pontins ,
eux-mêmes, il entend tirer des

que l'âme de

quelle preuve que I'égoisme
est un faux calcul et que les
‘hommes ne sont point nés
pour eux-mémes..

vivre:n'est que.le moyen."’
Qui dira que, placée dans

cette lumiére,
fêter ‘un’ anniversaire comme
celui qui se présente et dans
les temps difficiles et troublés
que nous, traversons ne sera
pas de nature à frapper un es-
prit de la qualité de celui de
M. - Bennètt’ ‘Les hoïnimes ne
sont’ point

mes.” ‘Nos trois cents ans elle êtreperduesuaro
1ssen! 1'ANOS:

  

récoltes; mais il fait tout pour;
la jeunesse ‘é-:

chappe aux maximes impies "|
de l'intérêt ‘matériel. Il s'ingé- *,
nie à placer sous les yeux de:
ses Ballilas d’enivrantes ima- |
ges de sacrifices et de désinté-
ressement. La gloire de Balbo, ‘|

Comme di- |
sait Quinton; Servir est la fin, :

la nécessité de je

nés pour “eux-mê- | ce, on Juillet -1988.) ET

d'histoire me le démontrent-ils !

Fidélité

Je me suis fait une raison
De me plier à la mesure
Du petit cercle d'horizon
Qu’un colade ctel natal azure,

Mon rêve n’a Jamais quitté
Le oloitreobscur de la demeure
Où, dansI’ devolr, j'ai zoûté 1

Toute la paix Intérieure. :
-

Et mon aneur Te plus pieux, …
Et ma fête Ig plus flourle,
Estd'avoirtoujours sous les youx
Le visage de ma patrie.

Nérée BEAUCHEMIN

’

L’enfant dans

la lune
Un vieil “anishwabé6” (sau-

vage), qui-vivait seul avec sa
femme, avait-adopté un jour,
un petit enfant abandonné
par ses parents dans la forêt.

Commie ir habitait toutprès
d’un lac où l'enfant aurait pu
se noyer,levieillard lui avait
défendu de s’éloigner de là
 hutte. -

Mais quel est Penfant qui
obéit à toutes les recomman-

- dations deses parents? Un
soir donc, profitant du som-
meil de son .pére adoptif, Ie
petit se rendit au bord du lac,

Oh! quelle merveille il
trouva là! Sur la belle nappe
d’eau luisante, la lune éteri-{
dait son Tong ruban doré. Ce
qui ‘frappait le plus l'enfant,
c’est que le beau ruban restait
toujours ‘en‘face de lui paze!
tout où il allait. Mais il y @
“vait une cassure au’ bout, 1%
‘bas, etle petit se’ disait: “Si.
je pouvais marcher sur le ru
‘ban et aller attacher le bout
‘après la belle boule quiest en
Pair, grand’pére serait bien
content,” tiER

I1 décida d’essayer. Il mah
cha longtemps sur le long rug
ban posé sur l'eau, mais sang.
se tremper.‘ Plus il avangaity
plus il montait,. si bien qu’ag}
bout de quelques heures il &
tait rendu dans la grandg
boule dorée. II fut ravi dé
tout ce qu’il y trouva, e
quand il pensa à s’en retours
ner chez lui il-faisait d
jour et le petit ne vit plus rit
ruban, ni eau, ni wigwam |

Alors il retourna jouer 5.
vec les petitsIutins, mais - À
revint plusieurs fois dans Ja!
suite, au cours des belle}
‘nuitsy alors que lebeau=;

| d’or revenait. s'étendre sur
lac, poursourire à son PE,
adoptif et 'inviter i venir viv
siter la belle boule. :

  
    

  
  

     

 

  

 

Comme le vieux mourut aù
- cours d'une claire journée de
Juillet, le petit n’en eut pas
’éonnaissance et, comme il Je
croît toujours vivant, il re

vient souvent lui sourite

comme autrefois.

(Légende recueillie par M. D
Dubé, au cours d'un voyage au
indion.ds Manowon, sur le st|
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Nos touristes

LE BIEN.aus,TROIS-RIVIERES,

ont droitaux
mêmes égards que les autres
‘F Les touristes de chez-nous
Qui parcourèntros’ routes, l'é-
Ké, en quête de nouveaux si-
tes, de repos et d'agrément
pnt droit, tout comme les tou-
yistes étrangers, au réel con-
fort de nos hôtels et de nos
Maisons de pension.

Sachons done leur plaire de
foutes façons en leur offrant
une large hospitalité,

Soyons polis, gais, pleins
d'attentions et de prévenan-
tes; le public voyageur, sou-
vent fatigué des longues ran-
données en auto; ‘est particu-
fièrement sensible aux petits
Boins.

Que la propreté la plus mé-
Meuleuse frappe ‘d'abord leur
pttention: ils en seront ravis.

Gardons notre caractère ca-
nadien et français: ils viennent

" chez nous pour I'apprécier.
Donnons des noms français

À nos hôtels, à nos maisons de
pension, à nos camps; noms
français, pleins de clarté, de
couleur locale, -jolis, attray-
ants; descriptifs, | qui disent
quelque chose, .‘auggérent une
jdée, rappellent un nom, un
souvenir, une date historique,

“‘excitent l'intérêt, fouettent l'i-
*Mmagination ou :la curiosité des
iWisiteurs. RB .

Rendons leur séjour chez
, nous confortable_et trés agréas
“ple.
{. La table, propté,bien mise
* @st le rendez-vous des excur+
-Bionnistes. Servons-leur des
7 plats canadiens; .…bien. prépa-
‘rés, bien présentés et soyons

charmés, Notre bonne vieille
cuisine  canadienne-francaise
ne le cède à nulle autre et ses
mets savoureux, appétissants,
satisferont les plus exigeants.

| Que nos chambres à cou-
‘cher soient d'une propreté
méticuleuse et de couleurs
fraîches. Le linge blanc, très
blanc. Les visiteurs aiment la'
propreté, le confort et la tran-
quillité le soir: allons au de-
vant de leurs désirs. !

- Quelques fleurs coupées,
sur la table et dans les cham-
bres, quelques Fleurs des.
champs, p ées comme le
trèfle d'odeur, les branches de
pin, de simples pâquerettes
peuvent former un bouquet o-
dorant et agréable, propres,
jolis, coquets; des arbres.

Les abords de nos hôtels
méritent une attention spécia-

le. Qu'ils soient des arbustes,
de la verdure, des fleurs, voilà
ce qui attire le public voya-
geur.
Un coup de pinçeau ici. et

là fait un bien considérable et,
coûte peu :

- Le service provincial d'hô-i
tellerie met tout un personnel:
à :la ‘disposition de ceux qui se; f'

+ donnent pour mission de rece-
‘voir les étrangers. Qu’on l'u-i
‘tilise et surtout qu'on’ suive.les
précieux conseils de::son per-
sonnel, - FUE I |

“Soyons fiers denoë origines!
de notre langue, de nos
moeurs. Reéstons - ¢anadiens-
français dans Québec et caña- , convaincus auils en seront

—
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«Tout frais des plantations’
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Ste-Annede la Pérade

compte 2,500 habitants
Sainte-Anne de la Pérade 13 (D.N.C.)—Ces jours derniers M. le curé

Eugène Denoncourt terminait Ia visite de Sainte-Anne de la Pérade, mu-

_micipalité et parolsse. La population totale comprend 496 familles et 2500 .
âmes dont une seule famille protéstante, laquelle comprend 6 membres, ce»
“Qui laisse un total de 495 familles catholiques. et de 2494 catholiques. Le
nombre des communianta est de 2039 et celui des non-communiants de 454.
.Parmi les faits à signaler notons les familles nombreuses. Notre paroisse

compte un total de 71 familles qui comprennent de 9 à 16 membres; neuf
nonagénaires; 39 octogénaires; 101 septuagénaires. . ‘

 

Hitler et

laPassion
“Depuis trois‘siècles, lcs pay-
‘sans berammergau,en Ba-
vière, jopent les scènes de la
Passion, ‘ce qui attire. dansces

, régions de nombreux,visiteurs.

+ -Or,a-est' questiôn: de sup-
primer ‘l'année : prochaine ‘ces
représentations; si les: acteurs
ne se’ plient pas aux exigences
“de:laicensure hitlérienne.

Le.Dr Goebbels, ministre
‘de la Propagande, exige que
les rôles de figures sympathi-
ues,’ comme ceux de Marie,

qeJoseph, | de Marie-Madelei-
2neeett'du Christ, soient" tenus
par:des acteursauxyeux bleus,
blonds, dolichocéphales, ay-
sant ‘toutes les caractéristiques
‘des“Aryèns, les pluspupurs.
Wa

ve {avait été jusé2" décider
‘quale:‘Christ‘coûpât’’sés che-
‘Yeux’ et''sa barbé,“hais”il Finié
"par\edhsentir à üné transaction
pourvu que la robedu Christ
soit ornée de la croix gemmée
et que le spectacle commence
et finisse par l'exécution de

,lhsmne. fasciste,

“On:se“demandeouquelle
(inscription sera yTempleacée cel-
1€avi‘sommaitIa. crow‘plan-
té‘au ‘Golgotha: INR!JI qui,

ime ‘chacun’:sait, ” signifie:
esus Nazareus àrexJudeorum,

de Nazareth, roi des

   

esus

ui
FDL cen eae Res .

A "Quand on. pense’ que: ceci se
: passe au pays de Goethel... -
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Un champion

|de renom

‘London, Ont., 1! septem-
bré,su “Captivator”, étalon'de
renom‘faisant partie dufameux
groupe de23 percherons con--
nus sous le nom de “Black
Horses et appartenant à la
Brasserie Dawes, de Montréal,
a-su, Cetle année encores'affir-"
mer comme le :
remarquable de sa race au Ca-
nada’, en gagnant aujourd'hui:
le championnat senior et le
grand championnat à l'Exposi-
tion de London, tout comme il
l'avait.déjà fait d'ailleurs cet-
te année arExposition. du Ca-
nada Central, à Ottawa, ainsi
au'à l'Exposition Canadienne
Nationale,ààà. Toronto. _
~~‘Cplaet”, qui se distingue

parmi les plus jeunes bêtes du
groupe des “Black Horses. à,
décroché le championnat ju-
nior_et.le grand championnat
de 1 Ésege.II ävait déjà.rem-
portélesmêmes honneurs à Ot-
tawa,.en août, tandisque dans.
les premiers jours dumoiscou-
rant, il gagnait a Toronto le
championnat junior et le pre-
rier prix pour la classe de
‘deux‘ans, D’aprèslescoñnais-
“attend
seurs,te‘cheval ‘séra bientôt’
‘classseparmi, lesméilleurs per-
cheroiisque nous ayons enA-
mérique.
 

+. Aw Jivre des - Proverbes (ch. xxx,
vw. T-à 10), Salomon -adresse à Dieu,
cette, prière . modèle: ;

“Je te demande deux. choses,
Ne,109 les, refuse pas avantque“je

La Vas * ©»

TT T ver Tr —

Le LENPREVISION. DE. L'IMPREVU

  

…Quel.rsde sécürité “en éprouvé Fors qu‘’advepanit’Ta maladié‘o
perte deson émploi; oïi‘nalque’ I'on a "uly fords liquide«en"banque:pu.go
tant, combien négligent’d'e“tièttre un tapital'eni réservêt *” °

Une petite sommemise de côté, chaque semaine, suffira. Vous vous créerez
de.réserve sans.Veus-en apercevoir et lorsque. l'imprévu arrivetan: ")

maladie, accident, chômage.‘vous ne.serez.pas à la-charge;des. autres,Sein. 1ic
LSE voussHhavaillez, sii vousaŸèz’ des 7tévénus, fixes, ‘erékz-vous,un,
" . ” gence sans délai et déposez-le à

-

xBANQUE PROVINCE “DU. CANADA
ru€ elfreLH 4 sfouso al sap rcistoTEéldislhe

1

‘cheval le plus {

 [fieure:
trees

Missionnaires

protestants

critiqués ..

Banff, Alberta. — Les mis-
sionnaires protestantsét le ci-
néma américain furent vive-
ment critiqués par certains

| membres de l'Institut des rela-
tions du Pacifique, lors d'une

| conférence tenue ici avec le Dr
ju Shih, de Tokio. ;

“Le ‘cinéma américain a eu
une mauvaise influence sur la
jeunesse chinoise, déclara une

| femme qui fait ‘partie de: l'Ins-
titut. Les jeunes gens de là-bas
ont pu croire’ que les étudiants
et étudiantes'du Canada et des
Etats-Unis nefaisaient pas au-
tre chose que de- s’embrasser
dans les coins. Il sera peut-
être question, ajouta-t-elle,
d'envoyer un plus grand nom-
bre de missionnaires en Chine:
je trouve qu’il serait plus utile
de surveiller le cinéma pour
ne pas envoyer là-bas des films
dénigrants les moeurs d'Amé-
‘rique. ©

Un membre britannique de
l'Institut a,dit queles films a-
méricains jouent un très mau-

vais rôle en Afrique où ils sont
montrés sans avoir été censu-
rés... …
Le même;e déléguéajquia que

des missionnaires noirs,d'origi-
ne américaine faisaient en A-
frique appel aux . sentiments
primitifs de leurs frères et les
invitaient aux haines de races.

L'éclairagedes”
rues publiques:

 

‘Sauvegarder la- vie par l’é-
clairage. des, :rues‘’;5w c'est “là
la conclusion .de mbnsieur Ri-
‘chard E. Simpson,de ln Tra-
vellers. Company. Pour ‘lui l'é-
-claivage des rues est le grand
préservateur de la vie des ci-
toyens. En étudiant les statis-
tiquesde 227. villes, représen-
tant une population combinée
-de quarante. millions M. Simp-
son. analyse . particulièrement
les trois heures du jour où la
circulation. est le plus dense,
c‘est-à-dire, de cinq heures à
huit heures du soir, alors que
les rues fourmillent d'automo-
biles, “Si l'on péuvait ‘affecter
à l'amélioration. de l'éclaira-
ge,des rues, l'argent,qui se "de-
pènse par suitea‘accidents, a
ces heuresdu soir”Le‘déclare|M.
Simpson, “on pourraitdoubler
le budget de Iéclairage etren-
‘drecelui-ciquatrefoismeilleur
‘d'autre parf, “cela” élimiñèrait
presque tous, lesacéidents“qui
ont lieu fé soir ôulanuit, Fate
déclairagefulfipee 
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- Paul, placent des chômeurs: de cette façon; elles fournissent le
. premier tiers de' l'allocation et les gouvernements suivent.

-
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|“Mêlez-vous de vos affaires,
“Nous devons mettre fin à ces querelles autour du né-

-ant que constitue l’objet des luttes de partisannerie po-
litique, ces lugubres plaisanteries qui nous empêchent
d'accomplir un travail vraiment utile, Depuis quarante

* ans, je cherche en vain un seul principe qui divise nos deux
partis politiques. S’ils sont semblables, pourquoi mettre

--toutes nos énergies à favoriser l’un ou l’autre?… Ce ter-
- Forisme électoral qui pèse sur nos campagnes a fait son
. temps. Cultivateurs, permettez-moi de vous le demander
d’un mot: Mêlez-vous donc de vos affaires; mais mélez-
-vous-en l"” : :

SEN - Mgr COURCHESNE, ‘.
à la Semaine Sociale de Rimouski.  
 

 

ETABLISSEMENT DES
FILS DE CULTIVATEURS

et d’une race c’est l’agriculture. La première condition de l’a-

“ —griculture c’est d’exister: et pour cela il faut des agriculteurs.

C’est la vérité-plate que nous avons oubliée dans la province
de Québec, depuis cinquante ans et plus.

pagnes et que les terres possibles se chiffrent à 250,000 dans

nos forêts non-défrichées, pourquoi avoir laissé partir nos  jeu-

nes pour la. ville ?Pourquoi ne les a-t-on pas guidés vers lea

paroisses à créer
Interre? Co

- ‘ Nous avons donné aux Américains la moitié de notre race

“ et aux villes la moitié du reste. Ce qui a produit la moitié de :
.1& crise, de cette crise qui ne nous a ‘encore rien appris. Le re-

toura la terre, que l’on célèbre tant,’ beaucoup- plusdans la

gazette que dansle bois, n’offre rien auxfils dé cultivateurs

. qui vieillissent sans voir d'avenir pour eux, et qui se démora-
lisent. ‘

… - Pourquoi--les municipalités |rurales n’essaieraient-elles pas

"quelque chose pour -eux, ceci, par exemple: que les pères de ;

‘ Famille fassent voter $200 .par le conseil comme contribution :

municipale pour obtenir les $400. d’Ottawa et de Québec et :

que Jes garcons qui sont de trop chez eux, -qui-sont chômeurs

"donc,profitent des avantages fournis aux provinces anglaises,

_ a toutes les paroisses qui en veulent, par le plan Gordon.

=Sociétés dè bienfaisance comme l’Armée du Salut et certaines
: ‘Welfare’’ protestants, équivalents de nos Saint-Vincent de

: Une-aulre façon excellente :de préparer l'établissement des -
. grandsgarçons, ceserait celle que suggère un excellent curé de

- . camp _
- Trois-Rivières: au lieu d'envoyer les chômeurs moisir dans des
camps de:concentration a Valcartier ou ailleurs, on les lance--

rait dans le déboisement des cantons neufs. Ils bicheraient et

- essoucheraient méthodiquement, avec l’aide de bonnes machi-

- Res, avec bien moins. de. peine que n’en a le colon laisséà lui-

‘ même, 20
maison ‘et la grange;d’autres construiraientla route et les ponts.

. L'officier du gouvernément qui -dirigerait cestravaux vendrait
- Je bois de -pulpe et calculerait ensuite

- lots ainsi préparés.

. prix coûtant, ou à uneespèce d’encan, pour y établir les 3, 4

“+ Alors des excursions de cultivateurs‘iraïent en acheter au
: et-6 garçons, d'éâges àse marier, qui nepeuvent acheter de ter- :

:-‘xes autourde chez eux. Ce

- draient: occupés, ‘fortutiles -,qui prendraient peut-étrele goût

«sen allégeant les secoursdirects;-puis aux chômeurs qui se tien-

… “de ce genre de conquête; enfin. aux cultivateurs qui n'aiment ’

y “pas -à ‘éommencer'un lot en plein bois et qui seraient heureux

“detrouver à bas prix des terres toutes sœuves, sans mauvaises
‘herbes et qui-ne-demanderaient qu’a-produire; - -
©"Sans éompter’que l’ordre:social, le payset'la morale. s’èn |

‘ troüÿéraientle;mieuxpossible. , _ 20° ol
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La première richesse solide et la première qualité d’un pays

Alors que les gros gaillards sont nombreux dans nos cam-

pour accomplir le mariage de l’homme avec

o
o

Une interprétation officielle a répondu que cette maniérede

éder seraitparfsitement en règle. Il arrive même que des

très clairvoyant et très patriote du diocèse des

ou 30 acres par lot; une autre équipe bâtirait’ la

le coût. de chacun des

Ce planserait:avantageux, ld’abord. E sur le gouvernement, J
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Conserves faites

a la maison

NOTES UTILES
Les confitures de fruits ou

les conserves de, légumes que
l'on fait à la maison deman-
dent à être gardées dans un
bon endroit; c’est là ‘un détail
très important Un endroit
frais et sombre est idéal parce
que la chaleur favorise le dé-
veloppement des bactéries et
que la lumière amène la déco-
loration, tandis que l'humidité
engendre les moisissures et
peut mêmefaire venir la rouil-
le sur les attaches en métal des
pots de verre. Ayez donc soin
de mettre vos conserves dans
un bon endroit, dit le Ministe-
re fédéral de I'Agriculture dans
son dernier bulletin sur “La fa-
brication des conserves de
fruits à la maison.” Si vous
n'avez pas d'endroit sombre,
enveloppez les pots dans du
papier pour exclure la lumière.
S'il est impossible d'éviter l'hu-
midité de l'atmosphère, exa-
minez de temps à autre les ca-
outchouc sur les bocaux car
l'humidité peut les attaquer et
dans ce cas l'air et les bacté-
ries pénétreraient dans le con-
tenu des bocaux, N'oubliez pas
d'étiqueter le nom du produit
sur le bocal et la date du jour
o les conserves ont été faites.

 

Les pots de verre sont les:
meilleurs pour la fabrication‘
desconserves à la maison. Les:
boîtes‘ de ferblanc' coûtent:
moins cher que les pôts de ver-
re, mais ces derniers sont plus:
économiques. et plus satisfai-,
sants, parce qu’ils n'exigent|
pas des appareils spéciaux pour,
les fermer et- qu'ils peuvent ê-i
tre employés ‘plusieurs saisons;
de: suite lorsqu'on en prendi
bien soin. ce,

¢
 

- Pour que les conserves fai-
-|-tes à la maison se conservent.

bien, il est essentiel. que les
«bandes de caoutchouc soient!
de toute première qualité car,.
quels que soient les soins. que,
l’on apporte à la stérilisation, si:

‘ces bandes ‘laissent à désirer,
‘les conserves se gâteront. Une
bonne bande doit être élasti-
que et douce au toucher. Lors-'
qu'elle est légèrement tendue,
elle doit être suffisamment é-'
lastique pour revenir à sa di
mension normale. ¢

 

Les pommes, les fruits crus,

boites sont debonnes sources
de la vitamine C ‘qui fait de,
bonnes dents et, une bonne
charpente osseuse;
vient le 'scorbut, facilite la bon-

.| .ne digestionet éloigne les]
.troubles ‘du systéme nerveux. !

 

1
3
+
‘

d'inflation.=
Washington, 18. — (Par Harold,

.Oliyer, de la Presse Associée) Une
inflation “rationnelle” ‘immediate

* miers américains,soit par l’émissién
.'d’une nouvelle monnaie,.soit en a-

| agricole

-les légumes et les- tomates en|

elle pré--

Unprojeti

" pour’ assurer ‘de ‘meilleurs prixsix|
-|. producteurs de coton et aux fer-:

- baissant le--contenu-or du dollar,.a
'] ‘6ts conseillée au- président Rooso- |

velt, hier, par Je sénateur . Harri]:

ye nm
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!L’AGRICULTURE: LES SILLONS
Depuis que les grandes in-

dustries ont prouvé qu'elles ne
répondaient pas a tous lés be-
soins de la vie rurale, des tech-
niciens de la chose agricole ré-
clament avec raison la réorga-
nisation de la petite industrie
et cela, pour sauver la classe

d'une faillite immi-

 

nente.
Pourquoi la classe agricole,

dans les conditions présentes
est-elle vouée à une faillite im-
minente. Pour deux raisons:
Premièrement les capitaux de
la campagne ne servent qu'à
alimenter les industries des vil-
les, tandis qu'ils devraient res-
ter sur la terre. Deuxièmement
parce que les produits bruts
des cultures ne trouvent pas les

débouchés variés et divers
qu'il faudrait, par suite de l'ex-
ercice des monopoles.

 

Il y a plusieurs moyens à
employer pour éviter la failli-
te de la classe agricole. Tous
se résolvent, en définitive, à la
réorganisation de la petite in-
dustrie domestique.
Le cultivateur a de nom-

breux produits à transformer:
bois, laine, cuir, légumes,
fruits. Le bois, en plus de ser-
vir de matière première dans
la confection du papier, peut
être utilisé dans la fabrication
des cuirs, des teintures et aussi
à la confection des meubles,
des outils et des machines ser-
vant sur la terre.

I! convient aussi de remode-
ler les métiers à tissers. Pour-
quoi les cultivateurs expédie-
raient-ils toutes leurs laines a
la ville quand ils peuvent s'en
servir pour se fabriquer des
habits. Cela leur éviterait l'a-
chat de vêtements coûteux.

Quant au cuir, pourquoi ne
l'utilisent-ils pas comme autre-
fois dans la confection des

. chaussures, des bottes, deshar-
nais?

Et les légumes du jardin
‘peuvent -étre mis en-conserve
et de la sorte servir à l'amélio-
ration de ‘l'alimentation. Les
fruits se transforment en cidre
et en vin.

On obtiendra ces résultats
en étudiant à la maison et

de transformation qui sont à
la base de la petite industrie.

 

Si les agriculteurs
-mettre-ces conseils à- profit,
ils réduiront à leur minimum le
coût de la vie et l'argent que

- leur rapporte l'écoulement de
leur produit à l'extérieur, res-
tera dans leurs poches. :

Qu'ont-ils à tant acheter
quand les seuls, ils peuvent vi-
vre presqu’indépendants et se
‘suffire à eux-mêmes? ’

 

Et la petite industrie ne pro-
curenon seulementla sécurité
financière mais aussi elle faci-
lite l'éclosion du bonheur fa-
milial au. foyer de Ihabitant.

Cité Vaticane, 14, — Mgr Paul
Marella de Washington, D.C., a été
nommé par le Pape délégué aposto-
ligue au Japon, Le titre d'archevé.
‘que de Dioclea lui a été conféré.

 

 

  4a, Alexandre. Tél. 401 °
(voisin Edifice Ameau)

DR C. BARIBEAU
B.A., M.D.

--Ex-élève des hôpitaux de, Paris =
Ex-interne de l'hôpital N-Dame

dans les cercles, les procédés.
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‘|-@ Chirurgie des organes -. génito-,

- Spécialité: Chirurgiegénérale,; ]

 

Mussolini bat

au moulin
—_—

Tout récemment le dicta
teur de l'Italie renouvelée pos
sait un geste significatif.

Pour signaler au public l'imi«
portance qu'il attache a la comm
quête agricole de marais Pons
tins, il a tenu à passer lui-mês
me dans la batteuse mécani«
que les premières gerbes de
blé cueillies sur le sol asséché
des historiques marais.

Les agriculteurs italiens ont
applaudi frénétiquement en
voyant celui qu’ils considèrent
comme le plus grand persons
nage de l'histoire penché sur
le tablier d'alimentation de la
batteuse, poussant entre les cy«
lindres dentés les blondes gex«
bes de blés murs.

Depuis des siècles les max
| rais malsains de la province de
Rome empoisonnaient l'atmoss
phère, semaient partout les
germes de la fièvre malarieñs
ne. Mussolini a eu l'audace de
s'attaquer à eux, de les aseë«
cher. Des villages moderned
s'élèvent déjà sur ce sol ren
conquis. i

Grace au Duce, les blés qui
assurent la vie ont remplacé
les germes de lafièvre qui tue}

J
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Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 tous les soirs. . @

- Spécialiste

Pour les maladies des yeux, .
oreflles, nez et la gorge.
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p  tionale Ophtalmologique des
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> Bx-élève à d'Aépital Baucicaut,
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Tél. Bureau 658.

Dr J. H. BELAND|
-Chirurgien-Dentiste :

(on face du Marché)

26, RUE DES FORGES.

Heures de Bureau: 3

9 A 3 heures. ]
Soir: 7 à 8 heures les lundi,

mercredi, vendredi

Spécialité: Dentiers.
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  56, Ave. Laviolette
Tél. 1526

D DugréDocteur R. Dugré
--Des Hôpitaux de Paris, Lyon, $
a New-York ,

Chirurgien à l'hôp. St-Soserd -

Spécialités:

urinaires, du système: osseux et
du tube digestif’ |’

"> Consultations:

Rés. 2274. - Y
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NICOLET ET LA REGION
Le jubilé d'orLe congrès diocésain-

de l’U.C.C. à Nicolet
Il aura lieu lundi
prochain et attire-
ra un grand nom-
bre de cultivateurs.

Un important congrès de
TU. C. C. aura lieu lundi pro-
chain à Nicolet. Le programme
de cette convention est déjà
arrêté. I] prometle plus vif suc-
tès. S. E. Mgr Bruneault assis-
tera à quelques-unes de ces sé-
ances d'étude.
La convention débutera, le

. matin, par une messe-solennel-
le a la Cathédrale, célébrée par

. M. le chanoine Lucien Hébert
S. E. Mgr Bruneault présidera
au trône et le sermon de cir-
constance sera prononcé par
curé de Saint-Raphael d'Aston.

Après la messe, les cultiva-
. teurs se réuniront dans les sal-.
les du séminaire de Nicolet.
Mer Z. Lahaie, supérieur de
eette institution, souhaitera la
bienvenue aux congressistes, et
son Honneur le maire Biron a-
dressera également la parole.
L'ouverture officielle du Con-
grès aura lieu ensuite sous la
présidence du R. P. Léon Le-
bel, S.J., aumônier-général.

‘Un autre séance réunira les
cultivateurs à une ‘heure et de-
mie, Diverses causeries d'inté-
rêt agricole seront données par
des spécialistes en la matière :
la Caisse Populaire, la diffu-
sion du journal catholique. M.
Geo-Henri St-Cyr, de Nicolet
parlera en dernier lieu de ‘’No-
tre Enquête”. On fera la dis-
eussion des résolutions à adop-
ter puis on procédera à l’élec-
tion du bureau .de direction
pour le nouvel exercice.

Le soir. une Séance publique
réunira les congressistes pour
la dernière fois à ce congrès.
Plusieurs orateurs porteront la
parole, memtionnons: Son Ex-
cellence Monseigneur J.-S.-H.
Bruneault; l'hon. M. Adélard-
Godbout, ministre’ de l'Agricul-
ture, M. Maurice Duplessis,
M. P. P., M. Lucien Dubois,
député de Nicolet, M. Antonio
Elie, député de amaska, M.
Albert Rioux, président-géné-
tal de l'U. C. C., et le R. P.
Léon Lebel, S. J., aumônier-
général de I'U. C, C.

M. l'abbé Edgard Laforest,
aumônier diocésain de I'U. C.
C., invite tous les cultivateurs
et leur souhaite d'avance la
plus franche bienvenue.

 

Gentilly
OUVERTURE DES CLASSES
La rentrée des élèves au pensivn-

pat des Rév. Srs de l’'Assomption a
eu lieu mercredi le 6 courant, et les

écoles de la campagne, le 4_ Nous
xemarquons que le nombre des en-

fants qui sont inscrit est aussi coz-
sidérable que "an dernier, A louvers
ture des classes notre dévoué curé
est allé bénir sles. enfants et leur,

donner des bons conseils et les en-
eourager à bien employer leur temps

pour l'étude.

ADIEU AU MONDE
Mlle Cécile Carignan, fille de ML

et Mme Emile Carignan a dit adieu
‘ae monde pour entrer chez les Car-

mélites aux Trois-Rivières, Nous lu
souhaitons de la persévérance,

. VISITEURS

Mme Arthur Tourville et ges deux
Bllettes Yvette’ et Paulette en viui-

‘-e -chez M

_

Joseph Labonté, ° ze
M'iLionel Mailbot de Trois-Riviè- |

 

NotesSociales
M. Jules Caron, architecte aux

‘Trois-Rivières en voyage d’affaires
à Nicolet.

Mlle Gertrude Martin, est allée ren-
dre visite à sa tante Mme Harry Mar-

tin de Montréal.

Mlle Mable Gill, E.G.M, à l'hôpital
Notre-Dame à Montréal, pusse ane
huitaine chez son père M. James Gill,

de cette ville,

M. et Mme Paul Gagnon, en fin de
semaine à Québec, chez leurs parents.

Mlle Gertrude Désilets, passe quel-

ques jours à Sorel, l’invitée de son

amie, Mlle Régina Lefebvre,

M. Jules Biron, E.D. est retourné
suivre ses cours à l'université de

Montréal

Mile Pauline Lefebvre est allée
passer quelques jours à Montréal,

chez deg parents et amies.

Mlie Blanche Houle est de retour

d'une courte promenade aux Trois-

Rivières ,chez son grand’père, M. Os-
car Lemire,
Mile Marcelle Lewis est retour-

n-e à Montréal, après une vacance

d'un mois chez sa grand’mére Mme
Martin,

Mile Laure Dussault de Sainte-
‘Perpétue, passe’ quelques jours à Ni-
colet, chez sa tante Mme Adhème
Lefcbvre.
Mlle Marie-Rose Redmond, de

Montréal, passe une huitaine ches

sa tante Mme Hermann Gadbois, de
cete ‘ville.

M. ct Mme Louis Philippe Des-

rosiers et leur fille Mlle Christiane,

sont allés chez des pareñts à Québec,
pour quelques jours.

Mlle Berthe Deschamps de Mont-
réal, passe une quinzaine chez sa cou-

sine Mile Lucile Verville de cette ville.
Mlle Rolande Lupien passe vne

huitaine, chez son frère M, Uldéric
Lupien de cette ville,

M. Jean-Marie Lamontagne, est

retourné ‘aux Trois-Rivières, après

une huitaine passée chez son frère M.
Lionel Lamontagne de cette ville,

Mlle Jeanne Piquette de Montréal,
passe quelques jours chez M. et Mire

J.-H, Caron de cette ville.

Mlle Simonne Lemieux de Thetford
Mines passe quelques jours à Nicolet,-

à l'Hôtel Manoir.
M. Laurent Leblanc est allé passer

une quinzaine chez des parents à

Gardner Mass,

M. Henri Georges Smith, a passé
une quinzaine chez ses parents, Dr

et Mme Harry P. Smith, pour re-

tourner à Québec, ces jours derniers,

Mile Jeanne Lupien de Trois-Ri-
vières est venue rendre visite à Mlle
Juliette Caron.

Mile Antoinette Thibault de Mont-
réal, est actuellement en promena-

de chez M. et Mme Lorenzo Rousseau
de cette ville,

Mlle Juliette Caron est de retour
d’une vacance d’un mois passée à

, Sainte-Anne de la Pocatière, chez sa
soeur Mme Girard,
M. et Mme Edouard Dupont sont

. M, et Mme Maurice Caron de Mont-
réal, actuellement en visite chez M.
et Mme J.-H. Caron de cette ville.
M. J-Arthur Martin en voyage d'af-

faires aux Etats-Unis,

 

‘ce. Poliquin, i

M. Gérald Beduchesne de Ste-Ro-
se est venu passer la fête du Travail
chez son père M, Arthur Beauchesne.
M. et Mme Roméo Poisson des H-

tats-Unis sont venusvisitér des Da
rents et des amis,

M. Jean Tourigny, Mme Gilles

Tourigny en visite chez les demoi-
selles Tourigny: t

VISITE DE PAROISSE

Notre dévoué curé a commencé-2.
visitede Paroisse. et. M/l6 vicairefait Tes catéchismne d'automne, bin

allés visiter des parents à Lemieux.

res en visite chez son amie Mlle Ali-

Be
>

  

du couvent de

Ste-Gertrude
(De notre correspondant)

Ste-Gertrude-— Le 24 août dernier,
répondant à une tendre appel, les an-

ciennes du couvent de l'Assomption,

de Sainte-Gertrude, en trds grand
nombre et d’un peu partout, sont ve-
nus solenniser dans lu jubilation, la

prière et la gratitude, les Noces d'Or
de leur couvent et s’enrégistrer com-
me Amicalistes de leur cher Alma
Mater.

Ce double événement a donné Heu

à des fêtes grandioses, dont noua

donnons ci-dessous le programme,

et que son Excellence Mgr J. S. IL

Bruncault, sur la demande de notre
distingué curé, Monsieur Arthur Le-

blanc et la pressante invitation de

Soeur Supérieure, a bien voulu pré-

sider et réhausser l'éclat de sa pré-

sence,
En un défilé imposant, les révéren-

des Mères, les anciennes maîtresses,

les anciennes élèves religieuses dont

40 de l'Assomption et trois des Soeurs

Grises de Nicolet, suivies de plus de

-150 dames et demoiselles amicalistes,

se sont rendues du couvent à l’église
paroissiale, où la messe fut. célébrée

par M. Arthur Provencher, curé de
I St-Grégoire, assisté de MM les ab-
bés Henri Thibeault et Philippe Pou-
lette, comme diacre et sous-diacre,

tous trois enfants de la paroisse.

Son Excellence Mgr J. S. H. Bru-
neault, présent au trône, était as-

sisté de M. l'abbé Arthur Le Blanc,

curé et de M. l'abbé Rolland Mercu-

‘re, vicaire.

_Un autre enfant de la paroisse, M

l'abbé Pau] Mayrand, curé de St-Léo”
nard d’Aston, fit l'allocution de cir-

constance, Après l'histoire des ori-

gines de notre couvent et le panégyri-
que de son fondateur et bienfaiteur,

M. l'abbé Paul De Villers, de véné-

rée mémoire, cet orateur- de renom,

exposa -le bien fait par les religicu-
ses de l'Assomption, dans la parols-

se, depuis cinquante ans, tant au

Foint de vue éducation qu’instruction.
Il parla ensuite des Amicales, de

leurs, raisons d’être et de leur bien-
faisante influence dans-la société, Il

félicita les anciennes du couvent de

Ste-Geltrude, de s'être enrolées aus-
si nombreuses dans une association

d'élite féminine, approuvée par le
pape, encouragée par les évêques et

le clergé. En terminant, pour inciter

leg Amicalistes à être fidèles au ren-
dez-vous annuel, et se servir d’un rap-
prochement très juste et fort goûté:‘
“Dans une famille dit-il, quand bien

même un enfant est. vicieux, si, de
temps en temps, il revient au foyer:
paternel, les parents ne désespèrent

pas de lui, ils pensent avec raison

que s'il ‘aime à revoir les auteurs de

ses. jours et les lieux qui lui rappel-
lent son enfance, c’est qu’il a enco-

re du coeur.” Comme Amicalistes,
il en est de méme pour vous.., Tant

que vous reviendrez avet bonheur à

votre couvent, témoin de vog rires,

de vos ébats, de otre jeunesse heu-
reuse, tant que vous reviendrez re-

nouer avec les anciennes maîtresses
les liens de franche amitié, ces bon-

nes mères qui vous aiment toujours,
n'auront pas de ~raintes sérieuses à
votre sujet, ei imparfaites que vous.

soyez.

fut servi au couvent à 250 personnes,
environ, À la table d'honneur prirent
place son Excellence Mgr Bruneault,
M, l'abbé Arthur Le Blanc, curé de
la”“paroisse, Messieurs les abbés Ar-
thur Provencher, curé de St-Grégoi-

| re F. X. Letendre, curé de Gentilly,
Henri 'Thibeault, de l'évêché de Ni-
colet, Rolland Mercure, vicaire dé- la’
paroisse, Philippe Poulette de St
Célestin, Antoine Leténdre et Welly:
Coll,
En second lieu on remarquait lai

.  réyérende” Soeur ‘ Sté‘Oroix, ‘une des.
‘premières’ füstitutriéés ‘de l'école Dos}
Villers; ‘RR. 88. ‘Marle-du-Bon ‘Se.
cours et- Marie de la» Visitation, deux]

|fondatrices, la révérende -Mère-Âs- ‘sistainte, Soeur Halot-Jeand'Erangé:

A l'issue de la messe, un banquet

af

  

Cultivateurs de Nicolet
 

Lors de l'Exposition annuel-
le du comté de Nicolet, qui
vient d'avoir lieu à Saint-Léo-
nard d'Aston, et que visitè-
rent l’Honorable Ad. God-

re, et M. Lucien Dubois, dépu-
té fédéral de Nicolet, ce der-

nier a prononcé un magistral

l'amour et l'intérêt qu'il porte
a la terre.

“Je suis convaincu, a-t-il
dit, aux cultivateurs, que c'est
un amour passionné de la terre
qui vous fera réussir dans vo-

bout, ministre de l’Agricultu--

discours où il fit passer tout.

C’est un amour passionnéde
la terre qui vous fera réussir

tre noble labeur. Pères de fa-
mille, ne parlez jamais en mal
de la terre devant vos enfants,

heureux de se débarrasser de
sa terre pour aller demeurer
dans les villes. Mais les temps.
ont changé, et nous assistons
maintenant à la revanche de la
terre. Elle poursuit ses déser-
teurs dans les cités, qui regor-
gent de chômeurs. Si vous ai-
mez la terre, vos enfants res-
teront dans nos campagnes. Je
voudrais que vous repartiez
d'ici avec l'idée d'aimer da-
vantage la terre.” ,

 

liste, la première élève que recevait

la jeune supérieure de 1883. A l'hon-
eur de notre pensionnat, meutionnons

que Mère S.-Jean-l'Evangéliste a oc-

cupé pendant douze ans le poste de

Supérieure générale dans la commu-

nauté des SS_ de l'Assomption de la

S. V. À côtéde ces dignitaires, SS.

‘Thomas d'Aquin, directrice générale

des Amicales de l'Assomption, les RR.

SS. Véronneau et S.-Gérard, des SS.

Grises de Nicolet, les nièces de feu

le chanoine Forcier, de douce mémoi-

re Madame Herman Laneuville, pré-

sidente et Mlle Laurette Désilets,

vice-présidente.

Durant le repas, un groupe d’élè-

ves anciennes et nouvelles, exécutè-

rent le chant de ralliement et des

discours furent donnés par son Bx-

cellence Mer Bruneault et pâr notre

très sympathique curé, M. LeBlanc.

Puis pour les anciennes ce fut la

récréation, Les salles silencieuses et

désertes depuis deux mois se rempli-

rent do rires, de causeries, d’excla-

mations joyeuses, tout comme à une

journée de rentrée. C'était bien en

effet’ un ‘retour des vacances... de

vacances qui avaient duré cinq, dix,

vingt, cinquante ans... Les vieilles

amiés, la main dans la main, comme

jadis, visitèrent leur antique nid, dont

les mursont gardé quelque chose d'ac

ceuilinnt. et de mystérieux et dont

chaque"pièce rappelle un souvenir.

Toujours sous le présidence de son

Excellence, une séance fut donnée

par-leé axclennes de la puroisse, sé-

ance qui”fut répétée le soir pour fa-

voriser le. public. '

subité ‘d'Or au couvent de
© Ste-Gertrude

Tu. sanctifieras la cinquantième an-

née et chacun reviendra en son an-

: cienne famille, car c'est le jubilé_

1883 1038

Lévil, xxx 10

PROGRAMME

Duode piano = offrande de. fleurs

Choeur “Salut, jour de splendeur
Bienvenue ‘ aux Amicalistes
Discours de la présidente.

° -Duo de piano

A la page opérette en 2 actes
PERSONNAGES

Madame Darville Mile Rita St-Cyr
“Valentine, aa fille, Mlle Bert. Verville
Germaine Mile Laurette Ferron
Henriette Mlle Rollande Dumont

. Mme Ardoy Mlle Gertrude Verville
Yvonne, sa fille Mlle Bland. Charland
Gabrielle Mlle J_-d'Arc Désilets

Madame Auberlin, Mlle M.-J, Boisvert
Marthe, bonne rustique

Mailhot, Gertrude Verville, Anns-
Marie Cormier, Isabelle St-Cyr, À-
nastasie Piché, Rita St-Oyr, Floren-

ce Piché,
La journée ast terminée au pied

du Saint-Sacftment, par un salut so-
lennel à l’église et la prière des Ami-
ee à la Vierge de l’Assomption. ÿ’

chaleureuses félicitations de son
iLe ellence,’ led paroles -encourAgean-
tèsdé" notre. bon:‘Monuelur: de curé; ff;
l'air: satisfait des Amicalistes-étlieur[|

; promesse de revenir,7font éroire an 
 

‘ organisatrices que cofte-donble
de Iapremière ééanlon:dol'A

‘

Mlle M.-Mathilde Ferron|.

et du Jubilé d'Or, a été un succès
dont elles sont légitimement fières,

Devons-nous considérer comme une
Incune que le soleil n'ait pas voulu
se montrer ce jour-là? Pensons plu-
tôt que si le grand Maître n’a pns

jugé à propos de nous en favoriser,
“c’est qu’il trouvait peut-être que ces
fêtes étaient par elles-mêmes suffi-
samment lumineuses et adorées?...

“Amicalistes, soyons fidÿjes à no-
tre devise “Sempers Concordes”, u-
nies à notre Alma Mater dans la priè-

re, l'action, la reconnaissance et le
souvenir...

Victoires du
club Nicolet

Nicolet.— Nicolet a su sauvegar-
der encore sa gloire autennis en bat-

tant dernièrement les équipes de
‘Three Rivers Club et de Lotbinière.

Comme toujours un grand nombre
de fervents de ce sport sont venus as-
sister à ces deux magnifiques exbi-
bitions, et applaudir aux beaux coups

 

-des joueurs. Après chaque fournoi,
les joueurs et quelques invités fu-
rent reçus à nôtre plage du PortSt-

chalet” du’ Dr H.-P.‘François, au

Smith.
Voici le résultat détaillé des deux

tournois.

8 RIVERS CLUB vb NICOLET
“TP, Coulombe et R. ‘Chatillon: Ni-
colet 8-6

Fillion et Dupuis: Trois-Rivières 1-4
Dr- H. Chatillon et Jean Smith: Ni-
colet . T-1-11
Gasgo et Colguhoun:  Trois-Rivid-
res 5-6-9
L. Lamontagne et. G. -Houde: Ni-
colet 8-1
Morin et Grenier, Trois-Rivières 6-6
Mme Morin et Mlle Carpenter, Trois-
Rividres . 2-3
Miles (à Denis et A.Smith, Nico-
let 6-6
Mile -Beaulac et Colguboun, Trois-
Rivières 1.5
Mlle Anita Smith et Jean: Smith
Nicolet 6-7

Résultat * final, : Nicolet 4, Trols-

“Rivières 1.
NICOLET vs LOTBINIERE

G. Lafleur et A. Paré. 6-6
‘Dr H. Chatillon et J. Swmith, - 6-8
G.. Laberge et M. Laberge. Loth, 4-3
@. Houde et R. Chatillon: Niçolet >
B. Blais: Lotbinidre
J. Smith: Nicolet, . Fy
Milles Devillers et M Laberge: Lot-

binière 2-4
Mile Devillers -et Geo.-‘Lafleur: Lot-
Miles Suzanne Lambert ot.Asia

Solo de piano Smith: Nicolet |
Vantominé Angelus Chaminade|; binière - : . 84

; Solo de piano _ Mlle Suzanne Lambertets Paul Veil-

“A la page 2ième acte leux:: Nicolet _ 8-6
; Piano ” Résultat final,” Nice!et“ Lotbini®-

Miles Berthe Verville, - Georgette ye L
 

Le bléà La
le boissea
-Frederiek— A. rs. le.péinéi-
pal délégué américain à la confé-
rence mondiale du’ blé, & déclaré à
son retour à New-York, qu'il: était

| convaincu de voir le blé se vendre‘
Aho-ledesolepi-avant une an-

“Je Re me, tromper
pagel‘quetebeeae‘vendraà
(+360 Te“bolsseatr dict’un an”, a dé-
Sclaké M: Murphy,*Lorsque cé:spéliée 
en bonne vole de retour”.

“rir 6t6 ‘atteint,::\la; prospérité work:
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NOTES SUR UN LIEU
{© cOMMUN —

1 n’est ‘pas rare de rencontrer des personnes intelligentes
=i, aimantla-lecture, n’ont de goût particulier pour aucun gen-
_» et passent indifféremment du roman à l’histoire, de la bio-
“aphie'à la poésie. La lecture n’est pas même pour ceux-là un

. 17sse-temps: c’est une manie. Un livre leur tombe-t-il sous la
main. Souvent même sans en lire auparavant le titre, ils l’ou-
v-ent et y plongent leur regard. C’est ‘une randonnée fantas-
“que, aveugle et désordonnée à travers les lignes et les pages.-
Aucune pensée profonde, aucun détail pittoresque ne les ar-
“ête. Ils n’ont qu’un but: parcourir les pages, et fermer le livre
à Ja dernière. C’est ce qu’ils appellent lire.

J'ai eu maintes fois l’occasion de constater cette aberration,
~t il n’est pas exagéré d’y voir une des causes de notre pauvreté
intellectuelle. Nous lisons mais nous lisons mal. Nous ne lisons
-pas pour nous instruire, Nous ne lisons même pas par curiosité. *

Il s’est produit depuis deux ans dans notre ville un réveil
qui aurait dû davantage intéresser le peuple. Des livres, des
bxochures, des études historiques ont été publiées. Sauf un pe-
‘it nombre, notre population ne semble guère s’en être aperçu.
n a continué à lire, mais sans se demander si ces ouvragés

!_ écrits spécialement pour nous ne nous seraient pas plus utiles.
.Et je soupçonne que plusieurs arriveront aux jours du tri-,

rentenaire, sans même savoir qui étaient Laviolette, Pierre
Boucher et La Vérendrye.

Il nous semble que chaque trifluvien devrait se faire un de-
voir par exemple de s'initier à l’histoire attachante de notre
cité. En accordant un minimum de loisir à cette étude évi- .

- terait de vivre comme si un passé d’héroisme et de ténacité
n’avait pas précédé.

C’est un eu commun battu et rebattu par tous les moralisa-
teurs. Mais nous y revenons dans l’espoir que ce remarques
corrigeront certains esprits trop négligeants des choses qui les
touchent de près. Lo

Sachons ne pas perdre notre temps à lire des sottises. Les
élucubrations du plus génial imbécile ne serviront jamais à en-
richir notre esprit. Prenons notre bien où il se trouve. Et com-
mençons par le plus utile. ll y va dans les lectures comme dans
les actes quotidiens. Et pour nous, trifluviens, le plus utile se
trouve dans-l'histoire de la fondation et de l’évolution de no-
tre ville. À quoi tient le développement prodigieux de la val-
lée mauricienne.

Raymond DOUVILLE.
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En automne : A

 

La saison des concerts
En plus d'interpréter cette“Avec les premiers froids

spirituelle comédie, Madamed’automne s’en viennent les

heures plus sintimes où les Roi-Villandré donnera des
foules aiment à s’assembler chansons, car elle possède
dans les salles pour assister une très jolie voix, et M.

 Ducharme récitera des vers
de poètes que nous 'connais-
sons bien, ’

aux spectacles. C’est la saison
des concerts. Déjà nous augu-
rons que l’automne verra la
floraison de nouveaux talents.
Les anciens ne manqueront
pas, nous l’espérons, de se
manifester de nouveau au
grand public.

- xxx
Nous apprenons dans les

xxx
Les amateurs de beau chant

et de grande musique se sou-
viennent et. se souviendront
longtemps du magnifique con-
cert que nous offrirent, au
printemps dernier les éléves

coulisses que M. Bernard Pi-
ché, le jeune titulaire de nos
orgues, est à préparer une au-
dition pour la mi-octobre.
Nous connaissons ses maîtres.
Ce sont Back, Vierne, Dupré,

“ Widor. Nous savons aussi a-

.de’se

vec quelle précoce maitrise il
les interprète. A. tel point
qu'il leur donne la.vie une se-
conde fois.
L’autre matin en passant

prés de la cathédrale, des ac-
cords sont parvenus à nos
oreilles. Nous avons reconnu
Bach. Nous avons héite d’en-,
déndre le jeune artiste,

xxx
Les journaux nousont ap-

pris que M. Camille Duchar-
me, dont les Trifluviens ont.
déjà pu apprécier le ..talent
de diseur, partirait sous peu
pour l’Europe dans le but i
tudier les--Belles-Lettres-: ‘et*

perfectionner ‘däns l’art
de dire." ‘

C'est à l’occasion de ce dé-
part prochain que M. Duchar-,
me donnera une soirée d’a-
dieu à l'Hôtel de ville. Le
programme comportera l’in-
terprétation d’une pièce de
Musset: “II faut qu'une por-
tesoit ouverte ou fermée”.
Madame Roy-Villandré, artis-
te Montréalaise, quenouseh-
téridons souveit'à'là tädio,se+
ra,la compagne de Monsieur.
Ducharme. …Nous;Javextons-}

eSancre
dansJe“rôle-de/Za.veuve.risvu:

du grand maître Plamondon.
M. Landry, directeur du Syn-
dicat d’initiative qui vient de
s’ouvrir nous .avait valu cet-
te jouissance auditive.
Or il est question, pour

cet automne encore, que
nous soyons invités à une soi-
rée de gala où nous aurons Je
plaisir d'entendre de nouveau
nos artistes locaux qui ne le
cèdent en rien- à ceux de
Montréal.
Nous attendons ces dates

avec:impatience.
a C. M.

>nes
+

RETAILLES |
La mort de l'abbé Brémond

laisse. vacant un siège acadé-
:mique que la tradition attribue
2a um homme:d'église.
, Le successeur de Monsei-
.gneur Duchesne sera-t-il rem-
placé à l'Académie francaise
parle célèbre prédicateur ora-
torien? c L

, Des pressions sont faites
pour qu'il pose sa candidatu-
re. Jusqu'ici, il s'est récusé. Ses
nombreux - admirateurs, comp-
tent déjà son élection comme
assurée. .

. Aux .Ecoutesécrit: ‘Les,li:
vres; les articles, les discours:
{du!Père ‘Sanson .ont fait trap:
desbién.auximortelspour que;
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LES avenge  af immortels“n'ouvrent pes:
souper” 20, 270085
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Voici l'étalage des Editions Albert Jévesque au Palais de l'Industrie, à l’Exposition Provinciale, exécuté par

Marier & Tremblay. Le dessin est de M. Lucien Mainguy, Ce pavillon a attiré une foule considéra-

(Photo Edwards),ble d’amateurs de livres.

,.

toutes grandes: les portes de
l'Académie à ce puissant ora-
teur et écrivain.”

Les Trifluyiens n’ont pas
oublié la conférence qu'avait
faite à l'Hôtel-de-ville le Père
Samson, lors de sa visite au
Canada comme prédicateur de
Notre-Dame.
 

I y a quelques années, M.
Olivar Asselin, dans une de ses
brochures devenues introuva-
bles, s’emportait contre le
mauvais goût des entrepre-
neurs en constriction qui mul-
tipliaient à Montréal les esca-
liers extérieurs.

Dans ‘’La Revue .Popalai-
re” de septembre, MM. Jean
Chauvin et Roméo Boucher
consacrent au même sujet un
reportage, qui est a la fois un
pamphlet et un tableau vivant
de cet attentat à la beauté.

Il n’y a pas-qu'à Montréal
que sévit cette maladie d’affu-
bler nos maisons de. ces tire-.
bouchons. Notre ville en souf-
fre. Et ceux qui le déplorent,
n'auront qu'a lire lereportage
de MM. Chauvin et Boucher
pour se convaincre qu’ils ne
sont pas les sels & penser ain-
si,

-

 

Le R..P. Louis Lachance,
0.p., professeur au Collège do-
minicain d'Ottawa, vient de
publier aux Editions Albert
Lévesque, à Montréal, un ou-
vrage intitulé ‘’Le Concept du
droit d’après Aristote et Saint-
Thomas.” .
© C'est unouvrage de plusde
450 pages,. qui vaut à l'auteur
les plus grands éloges.

‘’Ces pages, dit le Père La-
chance, ne veulent être que
l'exposé de la pensée- aristote-
lico-thomiste, touchant la no-
Hon du droit. S'il nous arrive
de reférer à des ouvrages pos-
térieurs, voire contemporains,
‘ce n'est que par mode d'allu-
sions, car nous ne nous propo-
sons en aucune façon. de les

; défendre vu de les combattre.”
Et plus loin, il ajoute: “Nous
ne partons pas d'un droit:cons-
titué et particularisé, pour en
dégager des principes géné-
Taux, mais nous avons essayé
d'analyser une notion, après
l'avoirinsérée dans la synthèse
doctrinale qui en a commandé
l'élaboration.”
. C'est donc.untravail. per-
sonnel, que les:avocata et les
philosophesauront grand;inté-
rêtià-coneulteret à:étudier.
gr est. as
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l HEINTZMAN & Co]
PIANOS

CE QU'IL Y A DE

MIEUX EN FAIT DE =
PIANOS AU CANADA EES ; É

  
—

Vendu à tempérament

- = a. ’ PEN

Depuis près d'un siècle
Les pianos Heintzman ont tenu une place

prépondérante dans le domaine de l’art

musical canadien. La qualité supérieure

de leur son et leur construction soignée leur

ont valu de par le monde une réputation
excellente, ’

Pourquoi ne choisirios-vocs pas wn piano
Heintzman, pour égayervotre foyer,

. Dans notre salle de;démonstration nons exe

- hibons -1a série compléte de tous les mo-
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Ruralisation de

l'enseignement
La ruralisation de l'ensei-

Enement primaire ‘à la campa-
gne est un facteur essentiei
de l’attachement au sol.
Le fils du cultivateur doit

@randir dans une atmosphère
&gricole aussi résonnante des

* Chants terriens que pleine du
Parfum des fleurs et de l’arô-
Mme des moissons. C’est alors
u’il prend le goût des choses

du terroir etimprègne son es-
prit du sentiment et de l'idée
Qu'il Jui faut consacrer la
force de ses bras à continuer
le sillon ouvert par ses pères.
L'enseignement portera d’a-

bord, d’une manière vivante
et pittoresque de façon à é-
veiller toutes les facultés in-
tellectuelles de l'enfant, sur
fos notions élémentaires de
l’agriculture. En étudiant des
faits et des phénomènes dans
fa nature, l'esprit, d'observa-
tion se développe et Ie juge-
ment se forme. La sensibilité
mise en contact avec la gran-
.deur et la beauté de l'oeuvre
du Créateur, l'âme juvénile
s'ouvre peu à peu à l’amour
du beau.
Le programme d'études ver-

Ta ensuite à fournir des le-
cons de construction, de
comptabilité rurale, d’écono-
mie, d'hygiène, d'encourage-
ment aux coopératives. Tou-
tes ces connaissances rendent
aux futurs agriculteurs les
Plus notoires services, en les
instruisant toujours dans le
sens de leur profession, Dans
les centres ipdustriels et com-
merciaux l'éhseignement est
dirigé dans le but de former
des ouvriers et des commer-
çants compétents. Dans les
milieux agricoles il n’est pas
Moins logique de viser avant
et par dessus tout à fournir
aux enfants une instruction
complète sur tous les élé-
ments d'une exploitation a-
gricole progressive,

Mais pour que les classes
Soient continuellement bai-
nées dans une atmosphère a-
gricole, le choix des rédac-
tions, dictées, analyses et pro-
blèmes doit sans cesse viser à
compléter les leçons et à pro-
fonger leur effet. La ruralisa-
ion de l'enseignement exige
plus qu’un cours d'agriculture
i£el que demandé par le pro-
gramme. des études primaires.
WL'ensemble des matières,
(français, littérature, histoi-
Te, géographie, arithmétique),
doitêtre enseigné toujours au
point de vue agricole. L’en-
dant a besoin d'entendre par-
“ler continuellement de la ter-
Te,de la ‘colonisation, de l’ap-
port de l'agriculture à la ri-
“Ghesse nationale, de là gran-
“fleur et de la beauté de la pro-
*fession de ses parents, si l'on
désire le conserver àsa campa-
Ene:plein de vigueur ‘et ‘de
moralité au lieu de le plonger
dans la vie démoralisante et
meurtriére des villes surpeu-
plées.
En tenant l'enfant ainsi en

contactavec la terre nourricié-
Te et les problèmes qui.en dé-
coulent, le rôle du' cultivateur
apparait grand et beau a ses
yeux neufs.
Que Jl’institutrice arrête

bien le fils de la campagne à
mesurer la contribution de
l'ouvrier des champs à l’ex-
pansion du pays. Qu’elle met-
te devant ses regards turieux
la très large part du paysan
‘canadien’dans l'oeuvre du dé-
Trichement de la terre, J’ac-

A ergissement si rapide de la
;dpopulation, I'élévation de I'i-

3 u'élle lui-illustre avec con-
rictioncla noblesse du’ travail
‘en Plein soleil..mûriSsantPles-*

5“ . Cte Cae Nees

aan,

éal- moral'de nôtre ‘peuple. '

L’Indicateur.

L'OUVRAGE REPREND
»

La province de Québec coro git au

1er noût, 220,206 travaill. yt‘tre

224,730 le ler juillet, liso inne

le rapport du bureau féde... de ia

statistique, Cette avance donne pour

le ler août un indice supérieur a
celui du ler août 1932, et c'est Ja
première fois depuis avril 1930 que
l’activité pour un mois dépasse celle
du mois correspondant de l'année

précédente,

LE DETAIL J

Ce regain d’activités- s'est fait sen-

tir surtout dans les manufactures, les

mines, la construction des bâtisses et
la construction ferroviaire. Dans les

manufactures, presque toutes les di-

visions ont enrégistré des gains, en

particulier les conserves alimentai-

res, le* cuir, la pulpe et le papier,

les textiles, le tabac et les breuvages.

LA REACTION

L'augmentation des recette de nos

réseaux ferroviaires est un indice

sûr de la reprise des affaires, sur-
tout à cette époque de l’année où le

chemin de fer a à soutenir la con-

currence de tous les autres moyens de

transport.

RECETTES DE
L’INTERNATIONAL PAPER

Un communiqué de l’International

Paper & Power Company nous ap-

prend que dans le second trimestre

les ventes de cette compagnie se sont

élevées à $31,052,682, contre $31,-
209,081 I'an dernier. Les revenus nets

ont été de $9,850,224, contre $9,541,-

G18; déduction faite de toutes les

charges, y compris la dépréciation,

le trimestre s’est soldé par un dé-

ficit de $1,535,417, en comparaison

d'un déficit de $1,8K,237 l'an der--

| nier,

Dans les six premiers mois de l’an-

née les ventes se sont chiffrées par
$61,684,573, contre $67,126,769 dans
la même période l'an dernier, Les
revenus nets ont ét de $$19,267,881,

contre $20,908,481; déduction faite de

toutes les charges y compris la dé-

préciation, la période s’est soldée par
un déficit de $3,774,400, en compa-
raison de $2,255,803 l'an dernier,
Dans son rapport M. A.-R. Graus-

tein, président, déclare qu’en dépit

d'une diminution de $5 la tonne dans
le prix du papier à journal à partir

du ler avril il y a eu amélioration ey

comparaison du premier trimestre de
l'an dernier. Les chiffres préliminai-
res indiquent un bénéfice en juillet.

Du mois d'avril jusqu’en juillet les

affaires se sont constamment amé-

liorees dans le commerce du papier:

la consommation de presque toutes
les qualités de papier n augmenté et

les prix, sauf ceux du papier à jour-
nal, ont monté,

 

  
 

 

Trouble -
ouvrier

Winnipeg, 14 —Une 3é-
réleuse menace de trouble ouvri--
er d'importance plane sur: Win-
nipeg ce .matin, En effet, pour
la seconde fois en dix jours,’ les
employés des départements de
la voirie, du trafic et de la sec.
tion mécanique de la Winnipez
Electric Company’ ont remis aux
officiers un avis formel de leur
intention de se mettre en grève.
Les directeurs de l'union ont dé-
claré que les hommes seraient
invités à laisser l'ouvrage ven-
dredi à minuit.

Légère hausse.‘

sur le marché

de New-York …

New-York, 14— Pendant les deux
heures de la séance d’hier, abrégée
à cause du congé de la Nira, le ton
de la bourse fut ferme. Les transac-
tions n'ont pas été très nombreu-
ses mais la tendance fut à la hausse
dans les stocks et le coton ’et les
obligations furent un peu mieux que
fermes quoique leur moyenne soit

demeurée inchangée.

Le blé fort tout le temps que
la bourse fut ouverte à New-York.
Le coton a gagné de $1.25 la bal-

le à la suite d'une meileure deman-
de dans les vêtements.

Dans les stocks il y eut des amé-
liorations d’un point. Le roulement
de la journée fut de 41,990 actions.

Ont gagné d’une fraction à un
point : U. S. Steel, American Tele-
phone, General Electric, Westing-
house, Chrysler, Montgomery Ward,
Standard Oil of California, Loew's,
Chesapeake and Ohio et American
Tobacco “B". Les cours du blé ont
fait grimper Case de deux points.

Les alcools ont gardé leur fermeté
après que trois états eurent voié
humides. Kelvinator a acquis un
nouveau sommet.

Pendant la séance d'hier il y eut
228 gains, 202 pertes, 142 inchangzés,
et 572 valeurs au tableau contre
725 mardi avec 159 inchangés, 812
Teculs et 264 gains. L'indice des 90
valeurs de choix grimpa dé 4 point,
passant de 87.8 à 88.2.

Voici quelle était la position du
marché d’après les aohiffres de
Standard Statistics Co. :

50 ind 20 RR. 20 Ut. 90 T.
Mercredi 97.6 52.0 84.5 88.2
Mardi . 96.8 51.6 85.6 87.8
Sem. der. 94.1 60.9 86.8 36.2
Mois ‘der: 89.9 50.3 91.6 84.1
1932 60.3 31.7 95.5 01 9
1930 167.4 121.7 226.4 170.5
1927 141.8 122.2 123.5 130.4
Haut 1933 102.1 58.0'113.7 36.9
Bas 1933 42.3 23.5 61.5 43.9
Haut 1932 72.3. 39.8 111.0 73.9°
Bas 1932 85.1 13.2 51.8 85.0
Haut 1931 140.2 106.2 208.9 144.3

‘ Bas 1931 60.0 30.8 92.8 61.2
acen erulé-.us 5 5 cmf bg m mf

‘Curb de Montréal
Cours du 13 Septembre1938

. Haut Bas. , Ferm
Vol de Ass, Brew, 13 12% 18

= "Ass, Oil & Gas 35 is

bicyclette Brit. Ape.Oil. 14% 14%.14% |
. HA 4 Te

M. Paül-Emile St.Arneault, 560 Beauharnols"A % x on
rue St-Gharles, a rapporté au bu- |: Dist. Corp. Sea. 32 ne 82

Teay des détectives le vo] de sa bi- |: Ford Motors 15% 15. 164
cyclette, marque Cleveland, no L18, Home Oil Co. 2.30. "220

": - Imperial Oil 16% 16%. 16%
. Imp. Tobacco 10% 10% :

. FE "Int. Petroleum 20% - 20% 20% -
Idée d’un Mitchell Robert 11 108° 11

- ’ W. Goodherham 52 60 62
club naziste W. Goodher. pfd 15%.

: LES MINES
Londres, 14.— ‘Le Herald écrit à''Arno - ’ 7

qu’un club naziste de Londres affiche Howey 1.00
, Bur un panneaÿ, dans l'une de ses sal- Lake ‘Shore 45% 4516 45%
“les, lès photographies dé 33 Alle- Moss "Mines 4% 4% :
mands en vue dépouillés de leur titre |Normont Gold 43 42 43°
de citoyens allemands par le gouver- Noranda 35 84.60 34.60
nement Hitler, avec. cette mention: Parkhill Mines 28% 28 28%
“Bi vous rencontrez l'un d'eux, tuez- Stadacona Mines 4% 44 444
le, et si c’est un Juif, brisez-lui tous Sheritt Gordon 1.28 ’ 0"
les os du corps”, Siscoe 1.50 1.47 1.48

Teck Hughes 660 650 650.
° Ventures 109 so

2 sso PPT
blés. Elle l’incitera ainsi di- VALEURS. HÔRS-LISTE
rectement à faire sien l’état .

de ses pêres. GanMaltng 95 M Uk
Et l’angoissant problème Melchers “A” 15% 14% 151.

agricole trouvera par cet en-| Melchers B 9 9 9
seignement rural raisonné la| Abitibi 200 - 1.85 1.90
solution que 'chétchent “avec Price Bros 185, 125 126

Sullivan 19 -18% 19...’ardeur les gouvernants civils Winerles 5. £% 6
‘etreligieux>-"ry Brew.Corp:-

*

+.9%,36. Th,
y iN ; EH. ABrow “Plat Vi- 270 2.60. 270°

Ter ENETyguetTRYgeeseEN ANASPEErg CO É ait VAS

7 Co

8 et 4

105%: 
NTERrEAR,

Trifluvienne

gagnante
Lors de la récente exposition. a-

gricole de Rollet, dans l'Abitibi, de
nombreux colons de la Rivière Soli-
taire, où sont établis beaucoup de
Trifluviens, ont reçu des récompen-

ses pour leur travail,
Parmi les gagnants nous sommes

heureux de signaler le nom de Mme
Elie Lemay, des Trois-Rivières, rési-
dente sur le lot no 14 du rang 5 de
Désandrouigs, qui a obtenu un prix

pour eon pain de ménage,

Incendie, rue

Lavérendrye
Un incendie dont l'origine n'a pu

être encvor, déterminée à causS de
$700 à $800 de dommages à une mai--
son de la rue Lavérendrye apparte-
nant 3 M, Philibert Masse, hier a-
près-midi, _

Le feu se déclara dans un loge-
ment du bas, chez M. Traversier.
En un clin d'oeil les flammes se
propagérent dang tout le logis, dont:
les cloisons étaient en bois très
ee. ‘La maîson elle-même est en
ois. .

 

DES CONVENTIONS

Montréal 14 —On a annoncé
hier que des assemblées conserva-

trices se tiendront en fin de semaine
dans environ 60 circonscriptions po-.
litiques de la province pour choisir
des délégués à la convention géne-

rale qui aura lieu à Sherbrooke les
octobre,  

Les retraitarts

à Saint-Georges .
Une nouvelle ligue des Re-

“traîtants a été fondée diman-
che dernier à Saint-Georges de
Champlain. Après la messe au
cours de laquelle un sermon de
circonstance fut prononcé, il

"y eut réunion de tous les re-
traitants au couvent :de Saint-
Georges de Champlain.

Le Rév. P. R. Leclérc, au--
ménier-général de la fédéra-
tion des retraitants donna une
‘causerie sur l'utilité des ligues
de retraitants dans chacune
des paroisses où le nombre as-
sez fort permet de les fonder.

Après la causerie le P. Le-
clerc procéda à l'élection d'un
comité. M. l'abbé GeorgesBi-
ronest I'aumdnier de la nou-
velle ligue. Les votés ont porté
M. Henri Paquette à la pré-
sidence. Les autres officiers
sont: MM. Albert Beaudoin,
vice-président, Edmond Thi-
beault, secrétaire trésorier, le-
quel est responsable du bulle-
tin. Le recruteur est ‘désigné
dans la personne de M. Henri
Dubois.

Je sais de quelle main je recois

mon mal: c'est de la main blessée de
Notre-Seigneur, et, vous savez, une
main blessée ne peut pas vous faire

mal,
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Eddie HAMELIN, ptre
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Vingt Leçonsd'Agriculture
PENSEES

Lexique, Exposés, Questionnaires, Expériences,
Rédactions, Analyses, Dictées, Problèmes,

 

Ouviage illustré de 70 gravures.

COURS SUPERIEUR
Clasres des Se et Gé années.

Approuvé par le Conseil: de
l'Instraction Pablique

le 10 mal 1933

Livre du Maitre: $1.25
Livre de l’Elève:

- En vente ‘chez rauteur, au Séminaire des Trois-Riviéres.
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Lucien HAMELIN, ié,
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Pour.vos:Placements deSeptembre
DIVERSITÉ

Güranties — Echéances — Rendement : -.-

‘Obligations
: 84000 Province de Québec su 1958.

-2000St. _ Mary's Hospital
subventionnées parla
Québec) 5%1945 IIIT

Prix Rendement ;

91.75 44076
entièrement =

vince de
100:00 : 5.5.00%

3000-Gitéde Québec 591938...:... 100:00 ‘5.00%
. 4000Fabs) ue Ste-Thérèse de Sherbrooke Leu

%1943 vocsos000son00c00 100:00-05:5096 "

5000collègede: Montréal‘(garanties sans
thisrve par essieirs - de
S-Sülplce)6%11971 sheesesene 100:00-5600

$15;000-.

Rendement: moyende 5.42%

Ces obligations sont recommandables indivi.
duellement. Le montant et les titres peuvent
être variés pour s'adapter-à votre cas particuliéi:
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Mardi après-midi . eut lieu
; l'ouverture officielle des ligues
M de balle au .camp majeure et

mineure, auSéminaire. La:pre-'
F mière balle fut lancée par l'an-

# cien ditecteur des jeux, M.
Iabbé Jos. Duval, et reçue par
à le directeur actuel, M. l'abbé
Æ Levasseur.

; Les deux parties ont été,
| jouées en.même temps, sur le

k terrain du Séminaire, tandis
M que d'autres élèves se livraient
M à des jeux différents: tennis,

paume, balle molle, etc.

L'ouvertûre de la saison des
IB icuxdonne chaque année lieu

à une belle manifestation, et
les élèves semblent disposés
cette année à former de fortes

suemememmmn Ne =

| 5 LUouverture officielle des ligues deballetau
| - campaeu lieu mardi:— J

Duval lancela lère balle
| équipes de baile’ anapyLs”

* plus habiles -

- abasso. sur son terrain; à trois.

iàSAISONSPORTIVEEST|COMMENSEAUSEMINAR
Ge sae Edad

wn

“en

~

public trifluvien devrait se fai-
Teuh devoir d'aller, le diman-
che et les joursdecongé en-’
.courager nos coll&giens et ap-
plaudir à leurs pratiques. Lë-
Séminaire a fourni plusieurs
joueurs réputés et chaque’ an- |
née un’club, se forme parmi.les :

etiremporte: de
béaux succès coritredes équi-"
pes extérieures, |

Dirtanche’ prochain, le cub
du Séminaire 7recevraJe, club

heures. Les autorités du -Sémi-
naire nous demandent d'in-
former le public que les règle-
ments interdisent aux dames
l'estrée de la cour de récréa-
tion pendant l’année scolaire.
 

   

     
   

Le sport au
- e æ

Seminaire
Les élèves du séminaire ont pour

principe que pour bion apprendre »

faut bien jouer. Et de cela, loin de ies

blâmer, nous les félicitons, A pelnc

sont-ils rentrés pour les classes qu’ils

organisent leurs‘jeux,

Dimanche, dans le .beau soleil‘doc.

tobre une joyeuse” animation règnait--

dans la cours de récréation. Le club
de balle au camp du séminaire ouvrait

M: brillamment sa demi-saison de jeu. en

BE se mesurant avec‘un club de l'exté-
BR rieur : Le Champlain.

Le président du Comité des jeux

L avait invité M. Le ChanoineTéles-

phore Giroux, supérieur,’ à lancer la

‘première balle, Celui-ci s’y:prôta avec.

… la moilleure grâce du monde. Le lan-

cement de la première halle fut satué

d’acclamations unanimes.

Lapartie fut chaudement disputée.

Les adversaires se firent la vie’ ‘dare, ‘

comme on dit. Finalement les cham-

a Ë pions du séminaire l'emportèrent au

grand contentement des petits nou-

veaux, qui, pour la premièrevolé, at- |

tentifs à la joute, perdalent le souve-

nir du foyer quifté dans les Jarmes.

Dimanche également les courts de

tennis résonnèrent dè gais éclats de

voix. Les quatre dernières classes,

§ ÿ représentées par leurs plus habiles

joueurs se, disputèront plusieurs par-
ties. Aussilès tables de hillards n’ont

pas chômé.

On dit que les élèves ont plusieurs

projets sportifs;.

 

“était détenu par Mme Adrien Vanier,

Assemblée de

= quilleurs: PT
Une grande assemblée de tous les’

amateurs de grosses et de ‘petites’
quilles de notreville aura Yeu, co:
soir, à 7 bed ot Ldémiè; au Cen-
tral Bowling, bon, rocèders
à Ja formation i ligues ‘de petites ’
et. dg grosses quillesget opéreront
au cours de' lh'pitochaîne ‘saison, .

Déjà. plusieurs clubs ont .été . api:
prochés et sont organisés de’ sorte .
que l'assemblée de ce: noix ne sera
que pour mettre la dernidre main 3
l’organisatios et fixer la date d'ou-
verture. OT"pq

Pete Sanstola.:PE

ham,JS.battu.Leff
Montréal, 14. — Dans deux semai-

ne, le 27 septembre,
rencontrera Midget Wolgast, recon-
nu comme champion du monde des
poids-cogqs dans l’état de New-York.

Cotto recontre est Je résultat de
sa victoire d'hier soix,sur Bobby
Loitham, le cha pion “tanadte
Sanstol à remports'4à!-
12 rondes deyant une foule de 6,000
personnes. distiafut, accueilli
Par les huées inones
ges vgtèrent pour“
pour than;

“ed

Pcte Sastol |.-

Abcisionter:hi :

féminine A.
Une ligue CE

- La ligue de petites quiljis Au
Central Bowling est maintenant
formée avec six cluks et elle ver-
ra peut-être son effectif monter

A dix car on attend encore la çé-.
ponse ‘de quatre .autres équipés,
Les clubs qui ont été admis dans
la ligue sont le Bell Telephone _

commercial, le: Bell Telephone
Trafic, leZellers, la Maison Louis:
le Wabasso-Bureau etle.Wabosso'
industriel. Les autres équipes
dont on attend la réponse défini-

- tive sont le Kresge, le Fortin, le

C.P.R. et le Lampron. La ligue
féminine Jouera ses . partles le

“Tendi à"8 heureset 30.

 

Lasaisondes

‘concerts publics

terminée

‘Clansplath ce soir. La saison des au-
ditiori extérieures est terminée avec
la venue des jours plus froids et l'U-
nion Musicale, après un été d'intense

activité aussi bien en ville qu’à l’ex-
térieur ne donnera plus ses concerts
hébdomadaires. Cépendant M. O.
Hudlot nous informe : que: dimanétie |-
prochain les musiciens qu'il dirige

se feront entendre au Sanatorium
Cooke,

 

‘Gagnants du-LH. Ha.
sweepstake
Montréal, 14Le billet gagnant

‘du sweepstake Army and’Navypur
la classique St-Léger, courue hier,

816 sixième avenue, Pointe aux
‘Trembles, qui gagne la somme de
‘$54,000. Mme Vanier était autrefois
Mile Maria Chouinard, Ses tropbles
commencèrent aussitôé, 164

- Québec, 14. — M. À. Labelle de
‘cetteville à gagnéla some‘de $36,-
"000‘avec un billet aur * Félicitation
qui est arrivé deuxième dans le
sweepstake Army and Navy, de Saint

ger,M. Labelleest chauffeur pour

L'abbéJos.i il

’ - depuie longtemps comme

4Maurice; C’est un lutteur ‘d’expéri-"

+tvee de M. Joseph, Lafrenière gérant:

I'n’y aura pas de concert au Pare |

LE BIENPURLIC,TROIS-RIVIERES,COLLEMSOMBRE3.
14 S pyDJ,LE,

ee ; . Joo
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‘Armand Lemay

vs KidLewis:
“Les deux”‘principales “attractions
du progratinie- “de lutte et dé boxe
‘au club’ Royaï, ce soir, au coin ‘des
rues Royale et des Forges sont: la’
finale du programme de lutte en-
tre Armand Lemay, de Grand'Mpre
et Kid Lewis de notre ville et ‘le
combat royal de boxe _ avec sept

| combattants. _ =,
Ces deux numéros - remporteront’

‘surement un beau succès chez les
amateurs, Lemay est reconny depuis

le cham-
pioni'lütteür de ‘la’ Valléo du Saint-

"ence quia unbrillant record à son
.erédit. Kid Lewis est a bon droit
. classé parini’ les’ bons lutteurs de
notre ‘ville et il ‘sera intéressant de
voir. quelle sera sa tenue dans une
finale de’ deux dang trois.

‘Le combat royal à la boxe avec
sept combattants est un spectacle
qui ne s’est jamais vu encore aux
Trois-Rivières et qui vaudra euro-
ment la peine d’être vu,
La semi-finale du programme de

lutte met aux prises Paul Germain
et Biff Lemieux, tandis que J. J.
Straak a'attaquera à Jos Leffeby
dans une. préliminaire de 15 minu-
tes. .

Le programe de boxe ‘comprénd’
une finale de-quatre rondes entre.
YoungAuger et Kid Vallières ‘deux
jeunes entre qui règne une grande:
rivalité. * Battling - Turcotte - tentera
de triompher .de .Gene Laroche en.
trois rondes.
La séance commencera à 8 heures

et 15 minutes et. Padmission cat £TA-
tujte, inne! PACE

 

Les quilleuses :
he sat sr > ,

La Liguede quilles féminine,dede
a mis ‘la --dernière main. hier.

r à son programme de saison:-La -
Teunion fet teriueà la-résidence- pris.

&

de; la Salle Laviolette. . Toutes les...
jeunes filles délégues des équipes é-
" taient présentes dd ‘mémé ‘que les “
. Messieurs otganisateurs ae"Paseo!
. ciation, cran ES ?
"Lee clubs,gpant donné Jeur

. adhésion à. Tigué qi
cette année sa deuxième saison:Ves

- L.. Fortin, ] imitde,et 1aBoule 408?
- Kresge, ghasso, L'Indépendai t,
: Gascon Limf de, La, Gaiets, et Je Bel,
levue. Ea ry es .

VBL fe Stet à
vas

Lesautos‘au.

Canada Lu +
. ini

dttawa, uw. wa -{Les. . véhicules .

‘automobiles en opération à travers le
Cahada l’an dernier ont valu à leurs

, propriétaires Un :çompte pour im-,
pôt de $56,700,000, suivant un esti-

! mé fourni :hier par le. Bureau Fé-
-déra] de la Statistique. Ceci re-
présente une;ioyenne‘de plus de
350. pouf chäque véhicule enrégistré,
Pour ne rien dire des amendes.‘ ‘
De Canadd,‘dvec ‘un véhicule‘ 'Hd--

tomiobilb par Ÿ.4 personnes, est’0 :
qua e rang des pays “le
densité. Les’ États-Unis bien en
premier lieu. äves un véhicule par
5.1 persnnes,‘puis Hiwaj et 1aNou-
vendL'Oâtärio, avec une
voiture par '§.5 personnes, ssède
laplus grande, denkité en Shave Yhahorable Heutenant-gouverneur de

Ya’ province,.M. H. G. Carroll.
Ee

“ 300,DES‘FORGES
2e 280te

9 nprem

Avant de partir pouryotig excursion dechasse;
‘me manquez pas de visiter notre département -

* d’accessoires de chasse et de pêche:

“Nos préisone des plas modérés. ;as,

3B.LORANGER-
MARCHAND DE FER

;“éléphone
TTR

La,; ColgmbietAngiaise’ se classe au
deuxième rang avee7.7 persuiabs

h ;: : ae

‘on
sue

TROIS“RIVIERES
wr et l er

J 93.«Nu “By
de,

- Téléphône sas:

TED et eb nfl

; commence 1:

Cig

des amateurs u

joueurs" ‘du Bellevue -ont

mière manche n’était pas

deuxième- 11 compta do

avtant . /

Le Saint-Françoisa
| © triomphé du Bellevue
Le Saint-François ' a triémphé du

Bellevue ‘gu ‘score de 11 à-6, -
soir, pour Se rendre ‘en: finalo : coh-
tre le De La Salle dans la ligae de
balle molle des. étudiants, La vic-
toire du. Saint-François, hier soir,
‘a causé, uno forte surpriso àbien

favorisaient
Bellevue,” mais sept buts sur baflcs
de’ Jean Savard’ et Yieuf erreurs ‘dés

ment changé la situation et la. pre-

terminée qûe déjà le Saint-François
avait deux points a son crédit, A la

quâtré fois et lo Bellevue en fit

“C’est à la. ‘cinquième: que: le Saint-
François s'assura définitivement ln
victoire avee trois points pour por-
ter son total à 11 avec deux autres.
à la septième. A la’ dernière man-
che, Jean Savard fut remplacé par
‘Jules Dubé ‘dans la boîte. Le Bel-
Jevue à eu l'avantage sur son ad-

versairo au biton
hier

du Saint-François. --

le sant compter trois points

Lajoie, Brousseau, Mautrico
compléto-

deux coups‘ sûrs. .
Saint-François
Bellevue

encore

nouveau [Julés Dubé et’ Asdelin.

 

L'Association

des Jeux au

Séminaire '

 

à l’Académie _

ne assemblée dy comité de

diants, à l'Académie. Tous

'
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i © Optumétrisie officiel

| rédreasés
; raison, ‘
ouvrage.“ Cotisultations:

9 ant'à

gels.

t
C

A
l

La balle molle _…

D y aura ce soir, à huitheures, u-

de la ligue do balle molle des étn-

‘bres du comité et les capitaines du
Saint-François et du De la Salle sont
invités afin de discuter. l’organisation
de Ja finale pour le championnat de
Ja ligue entre ces deux clubs.

W, H. FONTAINE, 0. D.
Spécialiste pour la vus, diplômé
de l'Inatitut K.C.H.0.8.,Kansas
City, Mo., Licencié ot Diplômé

Canadien:Pacifique

i qs ‘$FbcrÂ FR.
; id à 4 Lig)
x JJatSie

“trimédiate>‘de tout.

“mardi: mérorelli "oi jeudi 9"an.
‘a G pani, Wendrediet’ strived de.

pr hTTEFORTIN

j1008qigoMice,

 

les officiers suivants :

Directeur :

rior: René Hamel;

direction |Lionel Dubois.

frappant
coups sûrs contre,‘nonmais les ‘ofa
reure et les buts sur balles furent
responsables de plôsieurs des pointé|

et

 

0

Laroso fut-la vedette au bâton Bn
vee un circuit gt un deux-buts fabs '

on
comptant Jul-méme trols. Bouchard,

Duval

240.080 2—11 9
049 100 1—8 11

Trudel et Bouchard; Jean Savardy

  
  

et ‘Jean Savard ont frappé chacun .

ATS

L'Association des’ Jeux, chez les Os
loves du Sémimalre, vient d'élire son
Comité de direotion, qui coinprend

alcit

|

Pabbé Ovide Lovass |
seur; président: André Ouellette; vi -
ce-président: Lionel Dubois: tréeu- -

gérant-général

Germain Lesage; assistant-gérant
Clément Fraser; gérant du S. T. &

Ya
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, LA PORTE DE-“DEVANT”

 

, Sera ‘toujours’ hex ‘le proprié-
taire soigneux l’objet d’une at- #

" tention epéciale, C’est Ia meil- -2 : -

Demandez les’ adoéseoirés de

- CYRILLE LABELLE & OE
40, RUE: DESFORGES |

oy Tékphones122&t 1749
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Bowin iame) 4. -

US = |“ARTICLESDETOILENTE|
|Boudres Crèmes, Létions, sélinpcos. li‘2 ain etc.$ a

Achetez maintenant, les prix vont’ augmenter. *

LA PHARMACIE WILLIAMS à
!1860, rue-Hart od Téléphone Nol |

SoolinfoTesremèdes Éczallet...J
. of € Chogolat“Billie Burke”, ag tas or , ET
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Concours de

photos sur

la Mauricie
Le Syndicat d’Initiative de

la Mauricie porte bien son
nom. Il vient d'imaginer un
projet qui réjouira les ama-
teurs de photographie et con-
tribuera davantage à faire ad-
mirer notre pittoresque région.
M s'agit d'un concoursde pho-
tographies de chasse et de pê-
che, sur la région du Saint-
Maurice seulement. Que les
chasseurs, les pêcheurs et les
simples-touristes ouvrent leurs
albums de photos et choisis-
sent les meilleures!

Le choix comporte trois ca-
tégories et douze prix seront
distribués: cing prix pour les
agrandissements; quatre prix
pour les groupes (3 à 6) tout
format, et trois prix pour les
photos simples, format carte-
postale et moindre. Les con-
currents devront indiquer la

, date et le lieu de la prise de la
photo envoyée.

La date de fermeture du
concours est fixée au 14 octo-
bre, et les entrées devront être
faites au plus tard le 12 octo-
bre. Un jury fera connaître les
noms des gagnants le 24 oc-
tobre.
_ Les photos seront exposées
durant une dizaine de jours
dans les salons du Syndicat
d'Initiative, et le public sera
admis. Les photos primées de-
viendront ensuite la propriété
du Syndicat qui se réserve le
droit d'en disposer à son gré.
; Les intéressés pourront s'a-
dresser, pour renseignements-
supplémentaires ou envois de
photos, à M. Armour Landry,
directeur du Syndicat d'Initia-
tive, rue Saint-Pierre.

Elections a

la Chorale

La chorale de la Cathédrale
des Trois-Rivières a tenu ré-
cemment son Assemblée an-
nuelle et procédé à l'élection
des nouveaux officiers pour
1933-1934,
M. Henri Abran a été réélu
président; M. Anatole Dubé,
vice-président; MM. Roméo
Desrochers et Roland Létour-
Mheau, socrétaire et trésorier;

MM. Maurice Fortin, biblio-
thécaire. Les conseillers élus
sont MM. Elzéar Lemieux, De-
nis Dussault et Ephrem Dubé.

J'ai trouvé la foi au berceau de

tous les peuples, mais j'ai rencontré

l'incrédulité à leur tombeau.

Montesquieu

LEBIEN PUBLIC, TROIS-RIVIERES, JEUDI, LE-14 SEPTEMBRE1933

Saint-Narcisse.--- Un pénible
accident est survenu mardi a-
près-midi, dans le rang Saint-
Pierre, Saint-Narcisse, alors

qu'un bambin de quatre ans,

Jean Bergeron, enfant de M.

Ernest Bergeron, se fit enlever

la main par une explosion.

L'enfant était à s'amuser

près de la maison de ses. pa-

rents quand la capsule qu il te-

naît à la main éclata soudaine-

Le Sénateur

Béique décédé

nateur F.-L. Béique, président

de la Banque Canadienne Na-

tionale, et président de l'Uni-

versité de Montréal, est mort

mardi matin, à 4.30 h., en sa

maison de Ville LaSalle, à l'â-

ge de 88 ans et quatre mois.

Il y a quelques semaines, en

juillet dernier, lors d'un dé-

jeuner au Cercle Universitaire,

M. Béique, avait été frappé de

syncope. Depuis, sa santé était

chancelante.

M. Béique fut l'un de ceux

qui collaborèrent à la consti-

tution de la Banque d'Hoche-

laga. Îl assistait à la première

séance, le 30 juin 1873. Il fut

élu au conseil d'administration

de la Banque d'Hochelaga, le

28 septembre 1910; le 31 dé-

cembre 1928, il devint prési-

dent de la Banque Canadien-

ne Nationale qui avait suecé-

dé à la Banque d'Hochelaga.

Il était aussi intéressé dans de

nombreuses compagnies. -

Il épousa, en 1875, Caroli-

ne-Angélique Desaules, fille de
L.-A. Desaules. conseiller lé-
gislatif. Sept fils et deux filles
sont nés de ce mariage. Tous
lui survivent à l'exception d'un
fils.

Les marchands

détaillants

Une réunion générale des
marchands-détaillants de-no-
tre ville aura lieu vendredi
soir, à 8.30 heures, à la salle
Notre-Dame.
Tous sont priés d'être pré-

sents, et principalement les
marchands qui accordent des
bons de secours aux chômeurs
qui sont sous le secours direct.

 

Ce n’est pas la même chose da
dire: “Je t'interdis cela, parce que

j'ai la force”, ou de dire: “Je t’inter-
dia cela, parce que tu n'as pas le droit.”

 

Un grand point d'élégance c’est d’être blen chaussé
Notre assortiment de chaussures est le grand
chic comme toujours de première qualité,
Ce qui vous assure une satisfaction com-

plète en allant tout droit chez J. A.
Gosselin. Nous sommes agent ex-
clusif aux Trois-Rivières pour

les fameuses chaussures de
marques, .

   

   

  
  ~N

Dr. Lockes, Williamsburg, Ont., Pour dames et messieurs
Wilkies Glove Phit, Pour 'dames et Messieurs

‘’Harât. ‘ Pour Hommés et Garçons
Slater. Pour Hommes et Garçons.

Ces chaussures de hautes qualités sont dans les largeurs A.A.AA.
à E.E. pour Dames et A. et E.E.E. pour Hommes ce qui vous assure
un ajustement parfait.
Pour l'automne tous les styles nouveaux sont maintenant arrivés et.

ses occasions.

> $ 1392 RUE HART
PP nas >

nous vous les ferons à prix très modérés. .
Aussi notre département du.sous-sol vous offré toujoura de nombreu- |

J.A.GOSSELIN
Okthopédistsgradudes écoles de. Chicago. -$

1, LESTROIS-RIVIERES
‘

Montréal, 14 — M. le sé: | n
terré canadienne des‘restes du
musicien Calixa Lavallée, l'au-.-

Sy ;

ee

Un bambin a une main

arrachéepar une capsule
ment. :
On le transporta d'urgence

à l'hôpital Saint-Joseph où M.
le Dr De Charette le soigna u-
ne partie de la nuit.

L'état du bambin, ce matin
était des plus rassurants. On
ne craint aucunement l'empoi-
sonnement du sang. La blessu-
re à l'estomac que l'accident
provoqua n'est pas très pro-
fonde.

Les restes du

poète Crémazie
Québec, 14— Le retour en

teur de notre hymne national,-
a -fait souvenir .aux membres
de la Société St-Jean-Baptiste,
qu'un de nos premiers poètes
dort aussi son dernier sommeil
sinon en terre complètement é-
trangère, du moins loin“ des
siens. C'est Octave Crémazie.’
L'ancien, libraire de la rue de

ce, il y a une soixantaine d'an-
nées, et il est inhumé au Ha-
vre, où un monument rappel-
le à nos cousins français sor
nom et la reconnaissance qui
lui ont vouée les ‘siens. M. le
Commandeur : J.-E.-  Corriveau
a suggéré à la Société St-Jean-
Baptiste, hier soir, d'inscrire
au nombre de ses projets de
l'année celui de ramener à
Québec les restes du poète.
Les membres du conseil géné-
ral ont été intéressés par cette
suggestion et ils 1'étudieront
sérieusement et longuement
dès la prochaine séance.

la Fabrique est. mort en. Fran-

 

M. Rioux
entend se mêler

de ses affaires
Dans la querelle publique qui

s’amorce autour de la prochai-
ne convention conservatrice de
Sherbrooke, on a mis- de l'a-
vant le nom de M. Albert Ri-
oùx, président de l’Union Ca-
tholique des Cultivateurs.

M. Aimé Guertin le dési-
gnait même comme l’homme
de son choix pour le poste
de chef du parti conservateur.

M. Rioux a vite mis les cho-
ses au- point. Sa position lui in-
terdit la politique active et il
a même- déclaré qu'il n'assis-
terait_ pas ‘à la. convention de
Sherbrooke: ..
+ Ç

1 Le’ président, de l'U. C. C.
déclare qu'il-suivra à:la lettre |

| le conseil donné par MgrCour-
chesne ‘aux cultivateurs: *‘Mé-
lez-vous- de vos affaires, mais

- ., .

.| mélez-vous en! -

LL.

Départ pour

Québec Co
M. l'abbé Armand Tessier,

professeur. de Lettres au -Sémi--
naire, est parti lundi dernier
pour Québec.

Il suivra pendant deux an-
nées les cours de l'Ecole Nor-
male Supérieure, où sous la di-
rection de professeurs cana-
diens et européens, il prépa-
rera sa licence en Lettres.

 

Comme elle a changé le nom d'Eva,

souvenir de la perdition, pour Je

mot Ave, mémorial du salut, ainsi de

Roma, la force, I'Eglise a fait Amor:

“Mutans Romae nomen.”

une éducatiol s¢ignées.
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436 éleves
< Co. » e e

au Séminaire
Malgré la dureté de l’é-

poque, la rentrée s’ef-

fectue ‘de ‘ façon nor-
male. ’

La rentrée des élèves au sé-
minaire s’est effectuée dans
l'ordre, le 6 septembre. Mal-
gré Ja dureté des temps que
nous traversons, il ‘n’y a pas
eu diminution sensible dans le
nombre des entrées. Plus que
jamais, semble-t-il, les parents
sont disposés à fournir les plus
grands efforts pour assurer à
leurs enfantsune instrüction et

les en félicitér.< :.- ©

: 436- élèves.‘ont -.donc fait
leur entrée au’ séminaire. Voici
dans cuelles proportions lavil-
le et les places avoisinantes
ainsi que les endroits étrangers
à notre diocèse fournissentdes

. écoliers au séminaire:

- Trois-Rivières 196; -Shawi-
nigan 27; Grand'Mère 19;
Champlain 15; Louiseyille 14;
Cap de la Madeleine 14; St-
Paulin 7; St-Narcisse 7; St-Ti-
te 6; Lamachiche. 6; Charette

‘6; St-Léon 6% Etats-Unis 6;
Ste-Anne de la Pérade 5; St-
Barnabé 5: St-Justin -5; St-Bo-
niface 5; Batiscan5; “Almavil-
le 5; St-Adelphe ‘4; St-Pros-
per 4; St-Thëèle 4; St-Sévérin
3; Pointe-du-Lac 3; St:Mauri-
ce 3; St-Stanislas 2; St-Sévè-
re 2; Ste-Ursule 2; Maskinon-
gé 2; Ste-Flore 2; hors-diôcè-
se 42.

 

Dieu, qui nous a créés sans nous,
ne nous sauvera pas sans nous.

8. Augustin

 

  

 

   

Rémarquez que

nos prix sont

les plus bas en

ville, compa-

Late
‘rez-les avec

céux d'ailléurs.’
Toten tNa

ii
.

7 ; 
Achetez Main:enant

CHEZ FORTIN
+ Ce Manteau de Fourfure

7' Si Longtemps Désiré

Eh oui, avant que les nouveaux
‘hauts prix fassent leur-apparition
dans le domaine de la foürrure,
pourquoi ne pas venir choisir im-
médiatement le’ vôtre. Il y a peut- |
‘être-longtemps, que vous désirez .
en acheter uñ, les prixprohibitifs
vous en empêchaient. Cettèbarriè- ‘
re est. pour le moment
Profitez de l'occasion.

Notre choix ‘comprend : de riches
Cees sr. BE Coan
manteaux en sealhudson,“near :

: seal Hudson”, rat musqué, ‘kid -po:
ney, etc.
vous su
cheterun.

€

Nous avons. aussi “les. “peaux, de :
fourrures de" toutes Sortesi: et des
parures de coù en martes-du nord; :
tartede‘roche des montagnes, pu- - - $
tois, etc,
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Il vous Fäut-les yôlr'et
comberez :à-l'envie/d’eri a-   
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